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Histoires de renards et PAUVRE HISTOIRE ! 
autres bêtes à 

fourrures

L’INDUSTRIE DE 
LA SOIE

AUX A N C IE N S  TUBERCULEUX
Chers amis.

Vous avez lu dans le « Saint- 
Laurent >• du 8 lévrier dernier 

. , . , , l'appel qui vous était adressé par

jours derniers par M. Fox. Il est vrai qu'alors il n'y avait pas de re- „ Malheur à nous ». écrivait-il dans la preface à ses légendes. .. si
nard platine, qui est un produit perfectionne du renard argente et nous tournons le dos à notre passé 1 Notre aurore a été si pure,
n est connu que depuis deux ans. Et le présent n'est pas sans nuages... Que sera notre avenir ? »

j ans journal fort intéressant d un vieux gardien de phare C'est pourquoi, jusque dans ses récits les plus anodins, dans ses
de 1 Ile-aux-Perroquets, lu n e  des iles M ingan, journal qui couvre i légendes surtout, l'abbé Casgrain a cherché à réunir en faisceau* 
plus de soixante années de vie sur la Cote Nord, et dont je possède , « les purs rayons de notre matin pour en illuminer les ans qui vier.- 
presentement 1 original, je vois que le 10 janvier 1900 M. Johan Beetz, ! nent »» et à « faire ressortir en le poétisant ce caractère fantastique 
actuellem ent inspecteur en chef du Service provincial de 1 é lev a g e  a ijn de conserver à la légende toute son originalité >*. 
dos anim aux a  fomruro. acheta do Louis Gumming et de W illiam ; L'abbé Casgrain a-t-il pleinem ent réussi à nous faire cor.
Lebrun, de Havre S,-P,erre, un renard noir pour la som m e de S225. naître et aimer notre histoire, à la rendre populaire, du moins parmi 
L auteur du journal en question. M. Placide Vigneau, note a ce su- la génération qui l'a suivi : la nôtre ? C'est m alheureusem ent 
jet: « Il n e n  a jam ais etc vendu a un au ssi haut prix sur la Cole. scz douteux. Cette pauvre histoire du Canada, encore q u e lle  oi 
do mémoire d homme ». Et il ajoute : « Depuis une dizaine d a n - . pris une certaine importance dans les dernières années et qubn  
noes. quelques-uns. res beaux, ont etc vendus de S100 a S120. - I ail quelque peu généralisé l'étude, elle est encore bien ignorée, bien 

M a,s le prix allait monter. Un peu plus tard. M Beetz acheta I m éconnue, et si négligée ! Ne la traite-on pas trop souvent en  
a Natashquan une peau de renard pour la  som m e de S720. M. Vi­
gneau  note : « Pour le coup, il n'est pas facile d'aller plus loin, ' 
surtout sur la Côte

Le 10 février dernier, il y avait trente-six ans que mourait à |  
Q uébec l'abbé Henri-Raymond Casgrain, un de nos historiens qui ; 
ont le plus contribué à faire connaître notre p ays à l'étranger et

le  lait que nous ne possédions p as en nombre suffisant les ouvriers 
idoines propres à cette fabrication, du moins en ce qui concerne 
la fabrication des tissus. Car, pour ce qui en était de colle du fil 
de soie artificielle, il était comparativement facile de former le per­
sonnel voulu.

Des comités sont organisés par 
toute la province afin de fonder 
des groupements destinés à s'af­
filier sous le vocable de .'A ssocia­

te. Ce
Et pourtant, alors, on travaillait la soie artificielle sous haute seront les noyaux de la fonda- 

pression. nuit et jour, peut-on dire, aux Etats-Unis, et malgré tout on lion rêvée. Déjà M. Jean-François 
u arrivait pas à satisfaire la dem ande des fabricants de tricots, de | Nadeau, d Outremont, Montréal, 
bas, de soieries sans parler des appareils d électricité où le til de qui a eu le grand mérite de pren- 
soie artificielle est de plus en plus em ployé com m e isolateur. dre l'initiative du mouvement.

Cet état de chose, nous voulons dire la carence d'une p a -1 nous apprend que, dans la  métro-
reille industrie dans noire province, le pays de la pulpe, ne pou- pole et aux alentours, plus de
vait se  prolonger. Il y a douze ans, une première manufacture de cent » anciens du Lac Edouard >
soie artuicielle était établie à Drummondville. Le succès qui cou- s'y intéressent activement. Les ad- 
lonna dès le début cette entreprise provoqua l'établissem ent d'autres Lésions affluent de toutes 
fabriques identiques dans d'autres petites villes de la cam pagne tant on considère que, /  

parente pauvre ? québécoise ; de sorte que. aujourd'hui, notre province compte pas (ion arrive à  son heure pour con-
On n'a pas été sans remarquer quelle place infime occupent m oins de cinq fabriques de soie naturelle et artificielle dont les i tribuer non seulem ent à la ràhahi-

| les questions d'histoire du Canada dans les nombreux programmes succès sont des plus encourageants. Ces établissem ents sont ceux ! litation des ex-tuberculeux, m ais

-'<■«• vendu à  C o m p a r e  de ,e  Boie d'Hudson un „ „ a ,d  noU S o Ù e  %  *  ° ™ " "  "

i a . , * ... , « , . . nulle verges de soie naturelle.

avaient vendu pour $1.000 et plus. Evidemment, la pe e on . M elchisedeth, Nabuchodonosor ou M athusalcm ne pourraient ré
traversait une heureuse période sur la cote. . oondre à plus de deux ou trois de ces  questions, fussent-elles m êm e |

Les autres bêles a fourrure ne m anquaient pas. En 1907. a Elémentaires. L'expérience est à tenter.
f.aint-Jean et a M agpie, on prit pas m oins de 200 loups-cerviers. |
Doux chasseurs à eux seuls en prirent soixante-quinze.  ̂ Or, deux _________
ou trois ans auparavant, quand un bon chasseur de la  Côte prenait 1
trois ou quatre de ces bêtes on considérait ce la  com m e un exploit. VIENT DE PARAITRE 
Cette année-là, dans cinq ou six postes de la  Côte seulem ent, la 
valeur des pelleteries atteignit $20.000.

Auparavant il y  eut des années où la  ch asse  ne rapporta que 
C'est dire que sur la  Côte Nord du Saint-Lau- 

ailleurs, du reste, la chasse est l'objet c e  bien des ca-j

.

as

en
parts

Mais on alla plus loin.
En 1909 un nomme Charles M eloney. do Min-

On approcha me-».
me le chiffre mille.

M ais nous avons une bonne 
nouvelle pour v o u s: notre lé ­
gion se joint au mouvement. Le 
communiqué du 8 février indi­
quait que le Sanatorium Saint- 
Georges de Mont-Joli pouvait être 
un centre de recrutement pour

En 1910. M. Johan Beetz arrivait au Havre Saint-Pierre avec

vro
! courageants. .

On avait donc bien tort, voilà quinze ans. d hesiter a  se lan-

m m # # # #
de la matière première qui est la pulpe de bois et que la « R ay o n  , "on do .

Les Editions du Zodiaque, de Montréal, publient un volum e de pulpe de cellulose au sulphite, alors que nous eti , P de Champlain, (administrateur du
vive actualité, dû à  la plum e du collaborateur politique du Devoir suffire à cette dem ande de façon presque illimitée. Sanatorium Saint-Georges.
M. Léopold Richer. En pleine cam pagne électorale, ce volum e vient Quoi qu'il en soit, nonobstant les retards que nous avons Mont-Joli), et de lui communiquer

| à  point. Il fera mieux connaître les hommes qui aspirent à diri- i subis, à cause de notre timidité dans le com m erce et dans 1 m- ^  m£mG temps, pour fins de pra- 
: ger les affaires nationales. 1 dustrie. notre pusillanimité, notre m ignon e au e coopéra ion, pag an d e_ jes nomg de leurs com-

Que faut-il penser de nos ministres et de nos députés à Ot- nous n'aurions pas lieu de nous décourager de ce co e, car nous pag nong et com pagnes de cuie.
! tawa ? S'il n'est pas très important de savoir s'ils sont grands ou nous som m es repris depuis et les petites villes de province que nous ^ importe que nous puissions 
trapus, m aigres ou gras, jeunes ou âgés, têtus ou faibles, aim ables j venons de citer ont donné un m agnifique exem p e im.ia îve, gra constituer une section agissante

lesquelles il entendit plusieurs témoins intéressés dans la ch asse  le profil des ministres actuels, des anciens ministres et d es futurs i jailc chez notre bon peuple. DESCHAMPS,
et la pèche sportive et qui firent nombre de fois d'intéressantes sug- ministres. Il porte un jugement sur leur influence. De telle sorte 
aestions Les conclusions de l’enquête, qui n'a pas été définitive- que c'est l'homme tout entier qu'il nous presente. 1 hom m e polïti- 
ment close nous auraient peut-être valu d importants am endem ents que avec ses qualités, ses défauts, ses  dons oratoires, se s  fa ib lesses ; 
à nos lois de chasse et de pêche encore que le comité n'ait p as de caractère, les lacunes de sa formation, etc., etc. ,
voulu la pousser plus loin que la  faune et la  pêche sportives, n a y  L'auteur écrit avec la franchise et 1 independence qu on lui
ont étudié la question que sous un aspect général, uniquement dans reconnaît d'em blee. Il cherche a  saisir 1 essentiel d une doctrine., 
fe but d'avoir une vue d'ensem ble sur la situation. Il est actuelle- i „  .r..,u principaux d'un esprit les caractéristiques d un tem pera-1

§sr*=~~
. . .  . . .  nm  annoncée comme officielle. M. lorsqu'on arrivant

Une autre recommandation induisait le gouvem om  P " , , , ■ - —  D'Anjou a tenu dix assem blées fut soudainem ent frappé par la
vlncîal à  s'entendre avec le gouvernem ent central pour c a " “ . publiques depuis une sem aine. : m aladie qui devait l'emoorter. Il

m . FULGENGE C H ARPENTIER NOUVELLE SO C IE T E  LEGALE | J ™ -
tamment dans la  G aspésie. on continuerait cette P % 9 %  ^  Par,v 1 I I Une nouvelle société lega le  d>un ^ é r a l  indépendant — dont eu lieu mardi les funérailles

dans les  Cantons de lEst et dans le  Nord de Montreal. A LH ULlïOUriC. vient d'etre formée entre Me Ar- Qn Q comme certaine n'est i la sépulture au milieu d'un grand; tait âgée de 78 ans.
En tout cela, il s'agit bien du grand problème qui se pose ac- --------- | four St-Onge et Me Chs-Henn encore connue. concours de parents et d'amis. Il enfants qui lui survivent, il y a

puis de nom breuses années pour assuror la  conservation üe ce qui M Claude M elançon ayant etc D'Anjou, avocats, de notre ville.  ̂ Dans celui de Bonaventurc. M. était le frère de M. l'abbé Robert M. Joseph Collin. M. Alfred Col- 
nous reste du riche trésor de ressources naturelles que nous a legue nomm£ membre du Service de sous ie nom de St-Onge et D'An- T g Clappcrton, qui avait été Sasseville, de notre ville, et de M. lin. hôtelier de notre ville, et Mme
la Nature, le faire fructifier et mémo le traiter de façon a  on tirer in form ation, c'est M. Fulgonce jou. Leurs bureaux seront ou d a ig n é  comme candidat du par- Elzéar Sasseville . C.R.. décédé, et Ve Rosario Réhcl. de Montréal.

rondement capable de favoriser les développem ents ae la peene | c harpenüer, d'Ottawa, qui lui deuxièm e étage du nouveau ma- tl nbéral à une réunion des chefs l'oncle de M. Lucien Sasseville, Son mari. M. Lucien Collin, de-
el de la  chasse au point de vue économ ique. u n f t T Y  succède com m e censeur de la g a sin H.-G. Lepage, rue St-Gor-, libéraux du comté, s'est retiré et P.C.S.. et M. Rodolphe Sasseville. | cédé, était cultivateur au Quai

« u n i l .  presse dans le  -- Comité de coor- m ain. 'la is se  le chemin libre à  M. Al- de notre ville. de Rimouski et fut longtemps
dination de la  Censure. » -  - | phée Poirier, choisi par une cou- Lui survivent son épouse e t , conseiller municipal de la parois-

M. Charpentier était greffier Nos remerciements à  la corn- ven tion tenue à New-Carlisle le neuf enfants : Philippe, de Mont- se.
I des procès-verbaux français au pagnie d'assurance-vie Montreal 15 février. real, Jean-Charles, Maurice, Henri. Scs funérailles auront lieu en

Parlement canadien. C'est un Life, dont le gérant à  Rimouski Dans Témiscuata, il est tou- Marguerite (Mme Tancrède Beau-, l'église de Rimouski-Est. 
quo les citoyens do St-Josopli ne ancjen journaliste. Nous avons est M. J.-A. G agnon (immeuble , jourg question de M. Lucien Dubà. lieu), Mlles Julie, Germaine et ; Nous prions la famille en deuil
voulaient pas que 1 echataud eu fbonneur et le plaisir de le Gilbert), pour l'aim able envol de Rimouski, autrefois de Rivière- Henriette, de Ste-Anne des Monts, ‘ d'agréer l'expression de nos sin-
dressât sa  sinistre charpente nu j compter au nombre de nos plus d'un ingénieux et m agnifique ca- du-Loup, comme adversaire libô- et la  Révérende Soeur St-Edouard cores condoléances.

r , _________ Ao. In sem aine milieu d eux et pour que leur intéressants collaborateurs lors- lendrier « perpétuel ». ral de M. Jean-François Pouliot. \ (Thérèse), des Ursullnes de Qué-
En m arge cfune pon- histoire ne fut pas marquee corn- qu.u venait p3SSer ses v a c a n c e s .----------------------- le  député au dernier parlement, et bec. ,

, . nremière phrase du me d u n e  souillure... etc. avec m adam e Charpentier, a  Nous regrettons d'apprendre la de M. Horace Cimon. C.R.. can- Le défunt était un homme daf- Nous prions la famille en deuil
°®*1 nurait dû se lire Le mot « pour » m anquait dans Ste-Luce. grave m aladie de notre concitoy- didat du parti conservateur. foires des m ieux connus et des ■ d'agréer l'expression do nos p us

i P . ^ 0ut simplement parce le texte imprimé. — FLIC. Nos félicitations. en M. J.-Achille G agnon. Dans Kamouraska, c'est M. L- plus estim és de la  G aspésie. I sincères condoléances.

en

Dr SAP.

SILHOUETTES DU 
MONDE POLITIQUE
U

tout au plus $5.000.
Mrent comme

prices et. partant, la  fortune dos habitants de cette intéressante par­
tie de la province.

Félix VULPAIN.
a

LA FAUNE SPORTIVE
et aussi nombreuse que possible, 
afin de rendre possib le dans le 
plus court délai la grande A sso­
ciation qui doit faire tant de bien 

i aux anciens m alades et coniri- 
! buer à faire disparaître la m enace  
i de la « peste b lanche ».

Votre intérêt personnel autant 
- que la  charité envers les victi- 
I m es éventuelles du fléau vous 

commandent de ne pas tarder. 
Secondons le zèle d es propagan­
distes. Et bientôt la célèbre 
« Croix à deux branches

P. Lizotte. C.R., de Rivière-du- 
Loup, qui sera le candidat offi- 

| ciel du gouvernem ent King, ay- 
I ant été choisi com m e tel par une

Dans notre comté de ^ o u s l d . ' ^ e ^
té du comté aux Communes, a dé­
cidé de ne pas se représenter.

C A N D ID A T U R E S
p a ­

tronnera une association puis­
sante et magnifiquement utile.

I Adressez tout de suite votre ad 
hésion. Joignez-vous à la croi­
sade. Vous savez m ieux que per- 

j sonne qu'il est temps d'agir.
A lphonse PARE. 

Riviàre-du-Loup. 29 fév. 1940.

M.

M ORT DE M , JE A N -L O U IS  
S A S SE V IL L E

un
ment, aux

anvier et lev iy4U :
Quelqu

est pas de

M O RT DE M m e  V e  LU CIEN
à  Matane vendredi 

se  rendaiton
d'affaires à Montréal 

à M atane il
timi, non 
rail été satisfaisant. COLLIN

Nous apprenons avec regret 
la mort de Mme Ve Lucien Collin 

et survenue hier. 23 février. Elle é-
Parmi sesculler

un

C O R R E C T IO N
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S r M . d e  la  P a ix , n é e  M .-G e rm a i-  
n e -A n d ré e  P a q u e t, d e  S t-O u e n -1  
t in , N .B . ; S r  M . d e  la  C h a r i té ,  n é e  

L a  C h a m b r e  d e  C o m m e rc e  d e  M .-J e a n n e  Im b e u u lt ,  d e  B a th u rs t,  
M o n t-J o li a  r é é lu  s o n  p ré s id e n t ,  N .B . ; S r  M .  d e  S t-A n to n in ,  n e e  
M . D .-P . B o u c h a rd .  L  e x é c u t i f  e s t A l i d a  L a le r r iè re ,  d e  S t -A n to n in  ; 
a u s s i fo rm é  d e  d e u x  v ic e -p ré s i S r M . d e  S t-R a y m o n d , n é e  A n n e -  
d e n ts  : le  n o ta i r e  J .-M . G a g n o n  e t  ,v ia n e  G a l la n t ,  d e  A t h o lv i l le ;  R r 
le  U r  R .-A . L e p a g e  ; d 'u n  s e c re - M . d u  P ré c ie u x -S a n g , n é e  M . E v u  
ta ire ,  le  m a jo r  J.-C. B e a u d e t,  d 'u n  R iv a rd ,  d e  C a u s a p s c a l ; S r  M . d e  
t ré s o r ie r ,  M . J u le s  G e n d r o n  e t d e  , iu  V is i ta t io n ,  n e e  M . -A l tn a  M i-  
d ix  d ir e c te u r s  q u i  s o n t : M M .  c h a u d ,  d e  S te  R o se  d u  D é g e lé  ;
G e o rg e s -H . d e  C h a m p la in ,  C la n -  m . d e  S te  G e r t ru d e  d e  Jésus, 
d e  B e a u d e t, H .-R . B a rb e , A lp h o n -  j n é e  M .-G e r tru d e  L a v o ie ,  d e  C a u ­
se  P e lle t ie r ,  A lb e r t  S a n te r re ,  L é o  ' s a p s c a l ; S r  M . d e  S t J a c q u e s , n e e  
L a n d r e v i l le ,  R o g e r  D u  b e . J. L . C o - 1 M . A n g e l in a  H a c e y , d e  A th o lv l l -  
m e a u , J .-W . D e s c h ê n e  e t C h a r le s -1  le  ; S r  M . d e  S t T h o m a s , n é e  M .-  
A .  B é g in . A  t i t r e  d 'a v is e u r s  lé g a l j D é l im a  N a d e a u ,  d e  S te -J e a n n e  
e t te c h n iq u e ,  le  c o n s e i l  s e s t a  i- d  A r c .  
jo in t  M e  L o u is -J o s e p h  G a g n o n  e t 
M . R o g e r  T h o m a s , I. C .

Sermon® rin %* riîm»«.|EN MARGE DU CONVENTUM DES CONCOURS D'HISTOIRE OU 
“ j *  aimai» i ĈIENS Dy SEMINAIRE ' CANADA

c h e  d u  c a re m e  a  la  
c a th é d r a le

Par Son Excellence M gr Georges Courchesne 

LE MILIEU FAMILIAL ET LA FIN SURNATURELLE DE L'EDUCATION

MONT-JOLI
L’ IRRITABILITÉ
EST LE CRI DE DÉTRESSE

ANCIENS DU SEMINAIRE
!

DE BÉBÉ
In s t i tu é  p a r  la  S o c ié té  S t J e a n - 

B a p t is te  d e  M o n t r é a l1 D ’o re s  e t d é jà  le  s u c c è s  d e  n o - 
j t rc  C o n v e n tu m  g e n e r a l s 'a n n o n c e  
j m a g n if iq u e .  C e  q u i  l 'a s s u re r a ,  ce  
| s e ra , s a n s  a u c u n  d o u te ,  le  p ro ­
g ra m m e , le s  d é c o ra t io n s ,  l 'o r g a ­
n is a t io n ,  m a is  la  n e  s e ra  p a s  le  ' 
p r in c ip a l  a p p o in t  : i l  s e ra  t a i t  d e
l 'e n th o u s ia s m e  d e  to u s  le s  A n -  . ____
c ie n s , d e s  s o u v e n ir s  h e u re u x  q u e  I ?a ls  e e c “ rs  P o re

K , .-h t z  = k .“ î
n a r . te  d e  c e s  n n rm o s  t rn .e rn e l lo s .  d  e n s e ig n e m e n t  s e c o n d a ir e .  
M o n s e ig n e u r  le  S u p é r ie u r  a  re ç u  c o m P » s c ®“ f  d u  =o l le ^  d ® J 1 * *

d e  la  h »  s u r n a S l ^ / ^

d u  D é c a lo g u e  et d e s  c o n s e ils  é v a n g é l iq u e s  p o u r  l 'a m o u r  d e  D ie u  ce  C o n v e n tu m .  Q u e lq u e s -u n s  
C 'e s t  l 'é c o le  d e  p e r fe c t io n .  L 'é c o le  c h ré t ie n n e ,  la  fa m i l le  c h ré -  c r a iy n a ie n t  d e  p a r t i r  a v a n t  < d e  
t ie n n e ,  d o iv e n t  r e g a r d e r  d e  ce  c ô té  p o u r  o r ie n te r  le u r  t r a v a i l  d 'é d u c a  P o u v o ir  r e v iv r e  le s  jo ie s  d  u n e  
t io n ,  q u i  d o it  ê tre  u n  t r a v a i l  d e  p e r fe c t io n n e m e n t ,  p u is q u e  le  b a p té  le **e r e u n io n  : d  a u tre s  s im p a -
m o  a p p e l le  to u s  le s  c h ré t ie n s  a u  s a lu t  d e  le u r  â m e  e t q u e  le  s a lu t  j “ e n ta ie n t  d  a v o i r  a  c o n t ra in d r e  
n e  s a c c o m p li t  p a s  s a n s  u n  e f fo r t  c o n t in u  à  m o n te r  d a n s  la  v ie  s p i < Pcn dan t u n  t r o p  lo n g  te m p s  le  d e - 
r i t u e l le  ju s q u  à  ce  q u e  n o u s  s o y o n s  p a rv e n u s  à  la  p lé n itu d e  d e  s *r ‘ *o u r  e n  *o u r ' P^u s  in te n s e , 
la  v ie  d u  C h r is t  e n  n o u s . : d e  re n c o n tre r ,  q u i u n  c o n fre re .

O r, a u  té m o ig n a g e  d u  S o u v e ra in  P o n tife ,
p lu s

L 'IR R IT A B IL IT E  n'est pas naturelle. C'est 
un .m  H ivernent auquel vous devez prêter une 
a tten tion  im m édiate.

I .m v . ce que fa it M ine George M itch e ll : 
“ Quand mon bélié est dérangé et Irr itab le , je 
lu i donne une uu deux Tablettes Baby's O 
et il r i t  v ite  soulage et s'endort profondém ent.”

Et ce que d it M m e Stewart McF.acltern, de 
l'. il im  i tun. O n t.: “ Ouand mon bébé semble 
e lle  fiévreux ou ir r ite , je  lu i donne des T a ­
blettes Baby's Own et il revient v ite  à  son 
état no rm a l."

Elles apportent aussi un .soulagement rapide 
d ans les ca> de diarrhée, coliques, dérangement 
•I e-tomac, croup léger, ihumes, constipation, 
trouble:» de la den tition  et fièvre légère.

A ucun o p i. it  ou  d rogue  s tu p é fia n te . C e r t i f i ­
ca t d ana lyse  «lan» c haque b o ite . A i he te t-co  
une 1 fui if u u ju u id 'l iu i.  2 5 vents . V o te r oik'IH 
r v i. i l io u i-é  »i v..us n  êtes p a *  ^ . itb la ite .

LE S T A T U T  D E  W E S T M IN S T E R

P o u r  fa ir e  m ie u x  c o n n a î t r e  e t 
p a r  la  m e m e  p o u r  ta ir e  m ie u x  a i ­
m e r  a u x  je u n e s  C a n a d ie n s - I r a n -

la
L a  d e rn iè r e  in s t ru c t io n  e x p o s a it  q u e  l 'E g lis e  

M  a  la  d o c t r in e  o ù  p e u t  se  fo n d e r  l 'é d u c a t io n .  C 'e s t la  
3*» d o c t r in e  d e  la  f in  d e rn iè re  d e  l 'e n fa n t  à  é le v e r .  Q u 'o n  
H  v iv e  s o i-m ê m e  e t q u 'o n  é lè v e  l 'e n fa n t  d a n s  la  c e r t i-  

tu d e  q u e  n o u s  d o n n e  le  S a u v e u r .  D ie u  e x is te  e t 
g a  i â m e  h u m a in e  ra c h e té e  p a r  le  C h r is t  s e ra  ju g e e  e t 
P n  ré c o m p e n s é e  o u  p u n ie  s e lo n  ses o e u v re s ,  é te rn e l le ­

m e n t.

d e

î»

y
g r a n dE ta ie n t p re s e n ts , 

n o m b re  d e  p a re n ts  e t d 'a m is .
u n

s

LAC-AU-SAUMON
d e  in c ite  le s  c o n c u r re n ts  a  se  p e n -  j L e  11 lé v r ie r ,  e n  la  fê te  d e  N  >- 
c h e r  s u r  le  p a s s e  e t à  t o u i l le r  le s  tre -D a m e  d e  L o u rd e s , a v a i t  l ie u ,  
m a n u e ls  d e  n o s  h is to r ie n s ,  p o u r  ; d a n s  la  c h a p e l le  d e s  S o e u rs  S> v -  | 
se  d o c u m e n te r .  C e tte  a n n e e .  le s  v a n te s  d e  N o tre -D a m e , R e in e  d u  
d ir ig e a n ts  d e  la  S o c ié té  p ro p o s e n t .  C le rg é ,  d e  L a c -a u -S a u m o n ,  u n e  
c o m m e  s u je t  d u  c o n c o u rs ,  u n  é  ' b e l le  c é ré m o n ie  d e  v ô tu re  e t d e  
v é n e m e n t  h is to r iq u e  d e  d a te  a s - p ro fe s s io n  r e l ig ie u s e ,  s o u s  la  p ré -  j 
se z  r e c e n te  : le  S ta tu t  d e  W e s t-  s id e n c e  d e  M . le  c h a n o in e  J o s e p h  

j q u i  u n  a m i.  q u i. . .  to u t le  m o n d e  m in s te r  .j P e rro n , d é lé g u é  d e  S o n  E x c e lle  .
é c o l ie r  L e s  r h e to n c ie n s ,  té m o in s  d e  la  : >ur C o u rc h e s n e ,  •

A u s s i,  d è s  q u e  M o n s e ig n e u r  le  ’ P la c ,e 9 u ' a  P r is e ' d a n s  1 é v o lu t io n  | q u e  d e  R im o u s k i.
d e  1 a u to n o m ie  c a n a d ie n n e ,  la  L e  s e rm o n  d e  c ir c o n s ta n c e  fu t

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
•  Eau bien clûudo 

•  Un peu de muscade
e Le jus d'un citron
•  Sucre au yoût
•  Deux doiyts do G IN  D E  K U Y P E R

319 Krm iiie 1 e d i
a ue d a n s la r fne i  a

j S u p é r ie u r ,  a id e  d e s  a u tre s  p rê tre s  . . . , . . .  ,
' d u  S é m in a ire  e t d 'u n  g ro u p e  d e -  p r o m u lg a t io n  d u  S ta tu t  d e  W e s t-1 d o n n e  p a r  M o n s ie u r  le  c h a n o in e  
I c o lte rs , e u t d re s s e  la  l is te  d e s  A n -  m in s te r ,  a p p ré c ie r o n t  s a n s  d o u te  | P e rro n , q u i  p r i t  p o u r  te x te  : S ig n  

c ie n s  e t q u ' i l  e u t s o u m is  c e t im - ! lc  c h o ix  d e  ce t é v é n e m e n t  q u i  j f le c t io n  d e  la  c e re m o n ie  d e  v o it  
p o s a n t  p a lm a r è s  à  q u e lq u e s -u n s  ' le u r  e s t c o n te m p o ra in ,  m a is  s u r  - re  e t p ro fe s s io n  e t g r a n d e u r  d e  
d 'e n tre  e u x . e n  q u ê te  q u ' i l  é ta it  | ^ q u e l  o n  a  d e , a  B e a u c o u p  e e n t. i a  v ie  r e l ig ie u s e ,  
d 'a d re s s e s  p o s ta le s ,  v i t - o n  se le - ' A f in  d  e n c o u ra g e r  es  c o n c u r-  
v e r  d e  p a r to u t  d e  v a i l la n te s  é- ! re n ,s  a  s o l9 n e r  la  fo rm e  a u ta n t  O l iv e t te  L e s s a rd ,  d e  S t-J o a c h im , 

d e  c h e rc h e u rs .  S i b i e n , q u e  le  jo n d  d e  le u rs  c o m p o s i-  d i te  e n  r e l ig io n ,  S i M . - A u x i l ia t t i -
t io n s .  le s  m e m b re s  d u  C o n s e i l  ge - M .-M a rg u e r ite -T h é rè s e  Pi

. - I f  FTD is til lé  «I « m b o tte  IIS eu Canada io u i 
la  surve illance d.rec'.e de 

J O H N  de KUYPLR & S O N , 
D is tilla teurs, Rotterdam, H o lla nd e . 

M a iso n  londee  en 1 63 %

• E* b o n s  exen 
la  fa m ille .. .

l i ­
t r e s  de

3 . 4 5  2 . 4 »  1 - 0 5
»

US V

O n t re v ê tu  le  s a in t  h a b i t  : M .-ie et

F E V E S nîtpti ri/eA- à /a
M E L A S S E  BE M A

q u ip e s
q u 'o n  a  r é u s s i à  t r o u v e r  le  d o m i- , . . . , ~ .. . n
e lle  d u  p lu s  g r a n d  n o m b re . .  C e p e n -  n e r a l  d é s ire n t  q u e  c in q u a n te  p o u r  : n a u lt  d e  S te -C e c ile  d u  B ic, d ite  en

i B S
«eu p a =  a g g ra \ t_ r  1 o p p o s i t io n  in q u ié ta n te  q u i s a f f i rm e  e n tre  y. d ’A m o u rs  c e u x  d e s  t re n te  la u ré a ts  o n t r é c la m é  d e s  R im o u s k i. d ite  e n  re l ig io n .  Sr M .

d o n n e  tro p  s o u v e n t  a u  fo y e r .  Q u ic o n q u e  a  m is s io n  d 'e n s e ig n e r  k  ; le u r  o a ro to s e  -  o n  n o l le .  L a  S o c ié té  s 'e s t r é jo u ie  d e  b e lle , d ite
c e rm n  q u i m e n e  a  la  v ie  b ie n h e u re u s e  se  d o it  d e  s u iv r e  lu i-m è m e  ^ i r a i , q u ' j js  s o n t j es  p i u s  a rd e n ts  c e tte  te n d a n c e  m a rq u é e  p o u r  d e s , M  A lp h o n s in e

□ la  b e s o g n e .. .  O n  a  m ê m e  ré u s s i v o lu m e s  ; i l  y  a  là  u n  in d ic e  q u e  P :;- u lx . d e  S te -B la n d in e , d i t :  en

L 'e n fa n ,  n e  d e m a n d e  q u  a  s u iv re  ses g u id e s .  A u x : °  * 9 9 ° ^  , d == S i e f  % , ' 1 l T a p p Z  ' ' " " °
d e u x  m o y e n s  s ig n a le s ,  q u e  1 o n  n e  c ro ie  p a s  p o s s m le  d e  t r o u v e r .  ® 6 a v a ie n te n e u r  p a -  c ie n t  d a v a n ta g e  le s  o u v ra g e s  d e s  bec, a i le  en  re l ig io n ,  S r M . d e
h è iïm e n 1 Up ro 1f m e dU  ^  s u c c e d a n e s  m o d e rn e s  d 'o r ig in e  e n d ' i l l u s t r e s  p ro te c te u rs . . .  Et la  a u te u rs  c a n a d ie n s .  C ’e s t e n  m ê m e  S t-E m ile  : M . G e o rg ia n n c i G a u

d o c u m e n ta t io n  g ro s s it ,  to u jo u rs  : te m Ps p o u r  c e u x -c i u n  p ré c ie u x  . .c i d e  L ; ■ a u -S a u m a n . d ite  en 
p lu s  p ré c is e ,  to u jo u r s  p lu s  v iv a n -  e n c o u ra g e m e n t  q u e  le s  d i r ig e a n ts  -e . ig i :r. S r M . a e  S :.-G e rm a in e

d e  la  S o c ié té  d e  S a in t-J e a n -B a p -  d e  Jésus, 
l is te  se p la is e n t  à  le u r  a p p o r te r .

•  •  •

#  A  v o tre  p ro c h a in e  cu isson  Je  fèves 
au lu rJ , p rvp a re z -lvs  avec la mélasse 
île  ta b le  H  I 'M  A  H x lra  l in e .  V< 
serez e n c h a n té e  d e  la  J é l ic ic u s e  
saveur q u  e lle  a jo u te . I.es en fan ts  
q u i g ra n d isse n t et les to u t p e tit*  en 
ra f fo le n t aussi.

1 m p lo v  
F in e  * la iv  
m u l l i m ,  "
le  p a in .  l ” r * i  u n e  n m i r r i i u r c  p u re ,  n u i r i i i v e  
e t r i v l ie  e n  v ita m in e »  re v o n v in u a n te e .

VENDUE A LA MESURE 
PAR VOTRE EPICIER

Vr  < 5 ,
m . n ii MIS

Z

j

) la  m r la w r  t ie  Cable H I  M A  I  « ira  
gâ (ran «,> la  p r é p a r a t io n  t ic  vos 

im k ic » " ,  e tc . ,  é lc n J e î - la  a

yfi'
\ c

2 9
i ;e

M .-

mzM rS r M . d u
À

ce  c h e m in  e t d e  p e n s e r ,  p r ie r ,  a im e r ,  p a r le r  c o m m e  q u e lq u 'u n  q u i  
s a i t  g râ c e  à  c e s  d ro its  e t d e v o ir s  d e  c o h e r i t ie r  d u  r i l s  d e  D ie u , 
ro u te  v e rs  D ie u .

se
Sr M . d e  S te  B la n d in e  ; 

D eschô nes , d e  S a y -
er.

M .-r- MELASSES BARBADESde

-

O n  c o n t in u e r a  d 'a p p r e n d r e  à  c o n n a î t r e  D ie u  e t J é s u s -C h r is t 
le  R é d e m p te u r  ; o n  s 'a p p l iq u e r a  p a r  l 'o ra is o n  à  l 'a im e r ,  e t l 'o n  s e ra  j 
e n s u ite  p ré p a re  a  o r ie n te r  le s  e n ta n ts  v e rs  D ie u  et à  fa ir e  l ’é d u c a ­
t io n  d e  le u r  c o n s c ie n c e . O u  b ie n  o n  la is s e ra  s o n  â m e  e r re r  à  to u t  
v e n t  d 'in f lu e n c e s  s e n s ib le s ,  o n  p e rd r a  l 'h a b i tu d e  d e  c o n v e rs e r  
D ie u ,  e t la  v ie  in té r ie u r e  s e ra  d é v a s té e , s té r i le  p o u r  le  c ie l,  e t le s  
e n fa n ts  n  é c h a p p e ro n t  a u  s c a n d a le  g ra v e  q u e  p a r  u n  m ira c le  q u i  
le u r  é p a rg n e ra it  d 'e n r e g is t r e r  d a n s  le u r  â m e  le s  e x e m p le s  d e  le u r  
m è re  e t d e  le u rs  s o e u rs . V o t r e  fa ç o n  d e  g a rd e r  c o n ta c t  a v e c  l 'é ­
c o le  d e  p e r fe c t io n  d e  la  v ie  r e l ig ie u s e  c o n s is te  p ré c is é m e n t  e n  c e tte  
v ie  in té r ie u re ,  q u ' i l  fa u t  s a v o i r  g a rd e r  a u  m il ie u  d e  v o s  t r a v a u x  e t 
d e  v o s  r e la t io n s  s o c ia le s .
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te . C 'e s t M . l 'a b b é  A lp h o n s e  F o r- i 
t in  q u i  a  la  d ir e c t io n  d e  ce  t r a ­
v a i l  d e  c o m p i la t io n .  Q u i  le  r e n ­
c o n tre  p e u t  ju g e r  à  s o n  b o n h e u r  
q u e  se s  c o l la b o ra te u rs  n e  se  fo n t 
p a s  t i r e r  l 'o r e i l le  .

C e p e n d a n t  l ' Im p r im e r ie  G i lb e r t  
s ’a f fa ire  à  la  p r é p a r a t io n  d 'u n  
A lb u m - s o u v e n ir  d e  to u s  c e s  A n -

O n t fa it  p ro fe s s io n  te m p o ra ire  : j

a v e c

l r
f t Â I

i m
It ie n s .  S o n  p ro p a g a n d is te .  M . C e -

«. J  J rn " 'v r ; tet  d1:- bq„X e 5 s s  sss
T o u  c o m m e  ü  y  a  s a n s  d o u te  d e s  d e g re s  d e  te m p e ra tu re  d a n s  ce t-  d ^ ,  l ' Im p r im e r ie  a  to u te  la

t  ^  Q u e . le  S a u v e u r  a  d e n o n c e e  p a r  la  p lu m e  d u  d ,s  . r e s p o n s a b i l i t é ,  m a is  l 'a c c u e i l  q u e  
c ip le  b ie n -m m e . M a is  i l  re s te  q u o  la  t ie d e u r  a  to u s  le s  d e g re s  le  ,u i  o n t  ja l t  le s  A n c ie n s ,  l 'e n c o  i- 
d e g o u le .  Et n o u s  v o y o n s  fo r ,  b ie n  q u e  s, n o s  c a th o l iq u e s  s e n g a - ,  d o „ n é  p a r  le s  a u to r i té s
g e n t  ré s o lu m e n t  d a n s  la  v o ie  d e  la  m é d io c r i té  et d é c id e n t  d e  s y  d u  s é m in a ir e ,  e n  o n t d é jà  fa i t  u n  
te n ir ,  la  g e n e r a t io n  q u i  v ie n t  e n tre ra  ré s o lu m e n t  d a n s  le s  v o ie s  cl u n  d o s  io rs  in s t ru m e n ts  d e  p ro -
m a té r ia l is m e  p r a t iq u e  d o n t  la  p o n s e e  d o n  é p o u v a n te r  c e u x  o t ce l-1  d e  d u  C o n v e n tu m .  C e  s u c
es q u i se r a p p e l le n t  1 e d u c a t io n  c h ré t ie n n e  re ç u e  p a r  la  p a ro le  ot ce s  s e ra  lu s  q u -u n e  a n n o n c e  ;

1 e x e m p le  d e  le u r  s a m te  fe m m e  d e  m e re .  ' v o i là  q u e  c h a c u n  v o u d r a  a v o i r
L a  p re d ic a t io n  d u  m a t in  a  d o n c  e x p o s e  ce  q u e  le s  p a re n ts .  ; c e , A lb u m - s o u v e n ir  d e  l 'A lm a  

e t n o ta m m e n t  le s  m e re s  c h ré t ie n n e s  e t le u rs  g ra n d e s  fu ie s , to u te s  , M a te r .  D e  fa it ,  n o u s  t r o u v e ro n s  
é d u c a t r ic e s  e n  q u e lq u e  fa ç o n  a u  lo y e r  e t a u  d e là ,  d o iv e n t  s im p o s e r  V h is to r iq u c  d u  S é m in a ire ,  la  l i s - . 
p o u r  se d é g a g e r  d e  « 1 e x c è s  d e  e u rs  s o u c is  te m p o re ls  ... te  d e s  a n c ie n s  p ro fe s s e u rs  d e s

1) P o u r  1 a l im e n t  s u r n a tu r e l  d e  la  p e n s o e  d e s  p a re n ts  q u e  , ,n c ic n s  é lè v e s ,  e t q u e  d e  c h o s e s  
1 o n  re c o u re  a  d e s  le c tu re s  s p ir i tu e l le s  d a n s  1 L c n tu re -S a in te  o u  d a n s  j o n c o re . s a n s  c o m p te r  p lu s ie u rs
d e s  o u v ra g e s  q u i  s e n  in s p ir e n t  | c e n ta in e s  d e  c l ic h é s .  L e  S é m in a i-

2) L a  p re d ic a t io n  d u  s o ir  le u r  a  re c o m m a n d e ,  p o u r  1 o r ie n ta -  re  y  d i3 p o s e ra  d -u n c  c o u p le  d e  
t io n  d e  le u rs  d é s irs ,  d e  le u r s  g o u ts ,  d e  le u rs  a m o u rs  lé g it im e s  : Va- c c n ts  p a g e s
r a is o n  e t u n e  a c t iv e  p a r t ic ip a t io n  a  la  v ie  l i tu r g iq u e .  L à  n e  s 'a r r ê te n t  p a s  le s  p ré -

3) P o u r  la  c h r is t ia n is a t io n  d e  le u rs  c o n v e rs a t io n s  : r e c u e i l le -  p a r a t i is  d e  ce  C o n v e n tu m .  Le s
m e n t ,  é c o n o m ie  d u  te m p s , m o in s  d e  .. ; a ra e s  o t p lu s  d e  i r a  c in q u a n te  p rê t re s  d u  S é m in a ire  
v a t l  s o c ia l,  d e  r e la t io n s  v r a im e n t  f a m i l ia le s  e t c h ré t ie n n e s  d a n s  la  o n | é té  r é p a r t is  e n  h u i t  c o m ité s  : : 
v ie  d e  to u s  le s  jo u rs ,  e t l 'o n  t r o u v e r a  d u  te m p s  p o u r  l 'A c t io n  c a th o -  c e u x  d c  r é c e p t io n ,  d e  p re s s e  e t 
1 cl u e  a u  d e h o rs  p a r  s u rc ro î t .  p u b l ic i té ,  d e  m u s iq u e  e t c h a n t,  d e

d é c o ra t io n s ,  d e  p ré s é a n c e s ,  d e  
lo g e m e n t ,  d ' in v i ta t io n s ,  d o  s e rv ic e  
d e s  ta b le s .  C h a c u n  d e  c e s  t it re s  
n o u s  d i t  a s s e z  q u e l le s  s e ro n t 1er, 
o c c u p a t io n s  d e  c h a c u n  d o  c e s  

v ie  e n  te m p s  d e  p a ix ,  c e  q u i  c o n s t itu e  la  m e i l le u re  p re p a r a t io n  a  g ro u p e m e n ts .  E t i l  a p p e r t  q u 'o n  a  
lu  lu t te  s p i r i t u e l le  to u jo u r s  a  p r é v o ir  ic i-b a s .  3) E lle  v o u s  la i t  p a s -  pQ nse  a  to u t  
s e r  d e v a n t  l ’â m e  le  s p e c ta c le  d e s  v e r tu s  d e s  s a in ts  o t la  le ç o n  q u e  a  q u e l le  d a te  a u r a  l ie u  ce  
1 E c r itu re  n o u s  d o n n e  q u a n d  e l le  d é c r i t  le s  d é fo rm a t io n s  m o r a le s  d u  1 C o n v e n tu m  ? n o u s  d e m a n d e - t  o rt, 
v ic e  e t se s  c o n s é q u e n c e s . 4) L 'E c r i tu r e  c o n s t itu e  p o u r  ses t ic te le s  j Le  p lu s  tô t p o s s ib le ,  d e  ré p o n d re  
u n  p ré d ic a te u r  q u e  T o n  é c o u te  e t q u i  n 'e s t  p a s  te n u  a  n o s  p ré c a u -1  to u t i e m o n d e .  C e p e n d a n t  i l  fa u  
l io n s  o ra to ire s  d e v a n t  le s  s u s c e p t ib i l i té s  m o d e rn e s . 5) L a  le c tu re  j d m  b ie n  a t te n d re  la  f in  d e  T a n - 
s p i r i t u e l le  es t u n e  n o u r r i t u r e  p o u r  l 'â m e ,  q u i  e x p é r im e n te  q u e  T o n  
n e  v i t  p a s  s e u le m e n t  d e  p a in ,  m a is  d e  to u te  p a ro le  q u i  v ie n t  d e  
D ie u .  Et T o n  a  p u  t i r e r  le s  c o n c lu s io n s  s u iv a n te s  : a ) Q u e  le s  p a ­
re n ts  s ’ in te rd is e n t  la  le c tu re  d e s  l iv r e s ,  ro m a n s ,  m a g a z in e s  h o s t i le s  
à  la  r e l ig io n  o u  a u x  m o e u rs .  Q u 'i ls  e n  d é fe n d e n t l 'â m e  d e  le u rs  
e n fa n ts  c o m m e  d 'u n  p o is o n ,  b )  Q u 'i ls  s 'a t ta c h e n t  à  to u t  ce  q u i  le u r  
fe ra  c o n n a î t r e  d a v a n ta g e  le u r  r e l ig io n  e t q u 'i ls  n e  se  p e rm e t te n t  
p a s  la  c o m p a g n ie  d  o u v ra g e s  n o n  c o n s a c ré s  p a r  le  g o û t  c la s s iq u e  
d 'u n  s a in  h u m a n is m e  c h ré t ie n .  L e s  o u v ra g e s  d e  s a in e  in s p ir a t io n  
s o n t a s s e z  a b o n d a n ts  p o u r  v o u s  d is p e n s e r  d e  r e c o u r ir  a  d e s  le c tu re s  
o ù  T o n  p e rd  s o n  te m p s  e t s o n  â m e . 3) Q u e  T o n  p re n n e ,  a  la  f a v e u r  j 
d u  c a rê m e , la  r é s o lu t io n  d e  t r o u v e r  c h a q u e  jo u r  le  te m p s  d e  l i r e  ! 
q u e lq u e s  p a g e s  d 'u n  o u v ra g e  d e  v a le u r  é p ro u v é e  e t q u i  v o u s  a t t a ­
c h e  à  la  r e l ig io n  d e  J é s u s -C h r is t.  I l  y  a  u n e  g râ c e  s p é c ia le ,  n o u s  
T a v o n s  v u ,  à  la  r e l ig io n  d e  J é s u s -C h r is t. I l  y  a  u n e  g râ c e  s p é c ia ­
le , n o u s  l 'a v o n s  v u ,  à  la  le c tu re  d e s  L iv r e s  S a in ts , s o u rc e  in é p u is a ­
b le  o ù  o n t p u is é  le s  P è re s  d e  l ’E g lis e  e t  le s  é c r iv a in s  c a th o l iq u e s .
C 'e s t  la  s e c o n d e  T a b le  s a in te  d 'o ù  v ie n t  la  v ie  a u x  â m e s .

L a  p ré d ic a t io n  d u  s o ir  a  d é v e lo p p é  q u e lq u e s  r é f le x io n s  s u r  
1 e f f ic a c ité  d e  la  p r iè re ,  d e  l 'o r a is o n  re c o m m a n d é e  a u x  é d u c a te u rs  
o t  é d u c a tr ic e s  d u  fo y e r  f a m i l ia l .  1) E lle  es t u n e  s o u rc e  d e  lu m iè r e  i
IX )u r  l 'e s p r i t ,  p a rc e  q u 'e l le  fa i t  m o n te r  l 'â m e  a u -d e s s u s  d e s  in f lu e n -  j u n e  s u g g e s t io n . . .  q u i  s e ra  p r o b a ­
t e s  q u i  o b c u rc is s e n t  le  c h e m in  : p a s s io n s ,  p ré ju g é s ,  o u b l i .  E x e m - b lo m e n t  a g ré é e ,  
p ie s  d e  s a in t  P a u l e t s a in t  T h o m a s  d 'A q u in .  2) L 'o r a is o n  e s t u n e  > E n f in ,  to u t  m a rc h e ,  ro n d e m e n t ,  
s o u rc e  d e  ré c o n fo r t  p o u r  le  c o e u r .  E lle  s o u s tra it  a u x  a n x ié té s  d e  la  ; D é jà  n o u s  a v o n s  d e  n o m b re u x  r e ­
v ie  e n  n o u s  r a p p r o c h a n t  d e  l ' in f lu e n c e  d e  C e lu i q u i  e s t à  l 'a b r i  d e  m e rc ie m e n ts  à  o f f r i r  à  p lu s ie u rs  
n o s  c h a n g e m e n ts  e t d e  n o s  in c o n s ta n c e s .  L e s  a n g e s  q u i  v ie n n e n t  A n c ie n s  p o u r  le u r  e n th o u s ia s m e  
ré c o n fo r te r  Jésus a p rè s  s o n  a g o n ie  à  G e th s é m a n i s o n t u n  s y m b o le  à  l 'o r g a n is a t io n  d e  c e  g r a n d  C o n -  
d e  l 'a c t io n  d e  la  p r iè r e  c h e z  n o u s . L e  c o u ra g e  d e s  A p ô t r e s  a p rè s  v o n tu m .  H e u re u x  p ré s a g e .. .  
l 'o r a is o n  d e  n e u f  jo u rs  a u  C é n a c le  i l lu s t r e  e n c o re  la .  d o c t r in e  d e  T e f­

fic a c ité  d e  la  p rière  sur le  co eu r et la  vo lonté.
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i > »L a  p ré d ic a t io n  d u  m a t in  a  d é v e lo p p é  le s  a f f i rm a t io n s  q u e  v o i ­
c i.  L a  le c tu re  d 'u n  l iv r e  d e  T E c r itu re  s a in te  o u  d 'u n  o u v ra g e  q u i  
s 'e n  in s p ir e  e s t 1) i  a r m u r e  

a m e  c o n tre  le s  te n ta t io n s .  2) E lle  v o u s  v a u t  u n  b o n  c o m p a g n o n  d e

a F i# 6 mM
i Sip o u r  la  d é fe n s e  d o  s o n  : m:e avec un
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ME Transportez-vous aux endroits dc divertissement 
et au théâtre même des évènements actuels . . .  Europe, 
Asie, Australie, Afrique et les deux Amériques. Soyez 
toujours bien informés. Chaque minute du  jo u r  
modifie la face du monde. Plus que jamais cet appa­
reil à ondes courtes et longues est indispensable. Aucun 
appareil ne vous donnera meilleur rendement pour 
votre argent.

V

S Piii
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n o o  s c o la ir e .  A  q u e l le  d a te  p ré c i­
se ? P e u  a p rè s  le s  e x a m e n s  d u  
b a c c a la u r é a t ,  p r o b a b le m e n t  le  
le n d e m a in  m ê m e . O n  le  s a u ra  
b ie n tô t  d 'u n e  fa ç o n  d é f in i t iv e .  
E n tre  te m p s  n o s  m is s io n n a ir e s  se 
h â te n t  à  p r é p a r e r  le u r  e x p o s it io n  
e t to u t  le  m o n d e  à  d is p o s e r  d 'u n  
c o n g é  p o u r  c e tte  é p o q u e .

L a  n o u v e l le  a r r iv e  a u  C o m ité  
d e  p u b l ic i t é  q u e  q u e lq u e s  c la s s e s  
se p ré p a r e n t  à  d e s  r é u n io n s  p r i ­
v é e s  à  c e t te  o c c a s io n .  N 'y  a u ­
r a i t - i l  p a s  d a n g e r  q u e  c e lte  i n i ­
t ia t iv e ,  b ie n  lo u a b le  à  p lu s ie u rs  
p o in ts  d e  v u e ,  n e  n u is e  c e p e n ­
d a n t  a u  s u c c è s  d 'e n s e m b le  d u  
C o n v e n tu m  g é n é r a l  ? P e u t-ê tre  
t ro u v e ra - t -o n  p ré fé r a b le  d e  r e ­
m e ttre  c e s  a s s is e s  d e  c la s s e s  a u  
le n d e m a in . . .  M a is  c e  n 'e s t  là  q u '-
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TOUTES-ON DES

<\vSi*5-7
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; fi; UV1 •  Antenne h même . . . donc
•  Raccordez et (coûtez.
•  Doutons dc repérage.
•  Nouveau cadran simplifié.

.u•< %.

1 I
m .m #i «il!^  Code le Qonsole

TOUTES-ONDES

r idpi>1
ïï

fis : i. Prix M4.95
L. J

Cadran 1 bandes élargies pour ondes ^  
courtes . . . donc

Repérage local et d'ondes courtes également facile. 
Six boutons dc repérage automatique.

Antenne tige à meme.
Haut-parleur Magnuvox dc 12 pouces.

(conditions de paiement faciles)

• * r v r x r M *

LA COMPAGNIE DE POUVOIR DU 
BAS ST-LAURENT1

Prix *114.50 m Itiinouski, Aintiui, Mont-Joli, Matants, 
Trols-Pistolcs, C'a ha no.(conditions de paiement facile»)

i L e  C o m ité  d e  P u b l ic i té .
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C A P -C H A TTO U JO U R S IN TR O U V A BLES S i
_____  merie royale du C anada pour la

sous-dlvision de Québec, a rap-

i H i ! * g ü i g i
la tem pérature lut favorable du- lui fractu: i 1er colonne vertébrale.

Les Ses com pagnons de travail le
it chez lui où il mou-
s heures plus tard

avoir repris connaissance.
| Il a  été inhum é ce matin.

LETTRE DE QUEBEC OPINIONS EN
LIBERTE

TR IB U N E LIBRE

!

A LA LEGISLATURE
votent contre leur application ; ce
qu'il faut aux C anadiens ce no
sont p as  des députés moutons,
m ais des députés qui par leurs
votes savent défendre les intérêts
de notre pays.

Québec, 29. La Cham bre p ro - . le problème devant les membres
vm ciaie est présentem ent en plein 1 de i Association du Jeune barreau
ueoat, le premier de la  session, de Québec. M. Cannon, à  cette
celui qui établit les positions des occasion, lit voir la question
partis dans 1 enceinte parlem on- ses différents aspects, historique,
’.aire. Le oehni a com m ence n a -1 financier, économique, politique
turellement p ar les discours des | et technique.
deux chets : 1 non. M. a . Godbout, L’histoire de l'Amérique offre
le nouveau premier-ministre do peu d'exemples, d'ailleurs, d'une
la  province, et 1 non. M. M aurice i exploitation conjointe p ar deux
Duplessis redevenu chef de Too- ' pays voisins d 'un systèm e de na-
position.

Le premier jour de la  session,
MM. Godbout et Duplessis s'al-
lrontaient pour la première lots

Cham bre depuis que le dé­
puté de l lslet est le chel du
parti libéral. Des le premier
jour de la session, M. Duptessis a
u poussé des pointes •• a  son ri­
vai, suivant 1 expression populai­
re. Indifférent, lvf. Godoout p a ­
raissait ne pas entendre. Il est
aan s sa  m aniéré de ne pas ré­
péter ses argum ents, quand  une
lois déjà il a  disposé d 'une a tta ­
que. Et pour lui. tout ce que pou­
vait dire M. Duplessis contre le
pouvoir central et le parti liocral
était inutile, puisque les électeurs
en ont jugé le 2b octobre dernier.

Il ne sem ble pas que le débat
sur l'adresse doive s'éternise1-.
M ais avant que Ton procédé au,
travail réel, plusieurs députés
voudront y participer. Et parm:
eux Ton compte surtout les mi­
nistériels qui siégèrent dans l’O p­
position pendant les trois dem ie

(Publié sous la responsabilité
des correspondants) aviateur de la Beauce, disparus

depuis le mois d 'août.
La théorie suivante est mise de

l'avant par la famille Côté ; à
cause de lu tempête qui s est iuu
sentir du côté du  Labrador, l 'a ­
vion que m ontait les trois hom­
mes a  dû être obligé de gagner le
nord en vue d 'éviter un désastre
et, faute d 'essence, d 'am errir sur
un lac ou une rivière à  la hâte
sans pouvoir repartir. La preuve
en est que l'avion n 'a  p as  été
retrouvé sur sa  route normale.

En outre, grâce à  la téléradles-
thésle. on aurait pu localiser l 'a ­
vion sur une rivière anonym e
coulant vers la grande rivière Ka-
niapiskau, entre le lac Loutre et
le lac W akikach. Les indigènes
dem eurant dans ces p arages ont
dû se porter au  secours des trois

[ hommes ; d'ailleurs, ils avaient ê-
té avertis de la  triple disparition
par le poste de radio de RimouskL

rant une quinzaine de jours,
aviateurs qui ont fait les recher-jtransport' :a:
che= m iraient facilement aperçu rut quelque
les signaux qu'auraient pu donner .m s
les trois hommes.

sous
HENRI LARUE. N.P.

Cand. National Conservateur.LETTT.E DE
M. HENRI LARUE. N.P.. d'AMQUI

' T R IB U N E  LIBRE
vigation qui s 'étend sur un par­
cours de 2.500 milles et du déve­
loppement de l'energie électrique
qui en est le résultat. Et. dans
notre pays, le problème est d 'au ­
tant plus compliqué que la navi­
gation relève exclusivement du
gouvernement central tandis que
les forces hydrauliques sont ex­
ploitées et adm inistrées sous la
juridiction des gouvernem ents dv
Québec et de l'Ontario. A qui re­
vient alors le contrôle des force*

z(Publié sous la responsabilité des
correspondants) SACS DE THE★

o
100% EN OR ORANGE PE K O EUll
Rimouski, 26 fév. 1940

Les m em bres du club social é-
conom ique sont pries de  se ren­
dre à  lb rue Ste-Thérèse, 2èine é-
tage de  la  m aison de M. Auguste
Desjardins, chez jos.-W. Gagnon,
tous les d im anches soir à  7 h. 30
jusqu a  nouvel ordre.

(SUITE)
Nathan, à  lui seul, lit six mil­

lions de dollars en  un seul jour,
au  surlendem ain de Waterloo.
Les deuils ne l'appauvrissaient

S iV

n
-m

)}
x

*Ils assurent un thè délicieuxhydrauliques m ises incidemment
en activité par des travaux entre­
pris dans le but d'améliorer la
navigation qui, venons-nous ae
laire remarquer, est entièrement
sous l’autorité du gouvernement
Iédéral ?

Voila le formidable point d'in- | L
terrogation qui se dresse chaque
fois que se pose le problème de
la canalisation du fleuve Saint-
Laurent. Que d'incertitudes de
part et d'autre ! L'ancien Sollici-
.eur Général du Canada disait a M onsieur le Directeur :

8

guere.
Le même génie intervenait jus­

qu 'en  Espagne, en 1835, où, pour
se venger d 'un  gouvernem ent qui
ne voulait p a s  faire sa  volonté

Amaui, 26 février 1940. NOUVEAU GERANT, SUCCURSALE DE QUEBECM. J.-Eudore Couture N.P.,
Directeur « Le Progrès du Golfe » l m aigre des versem ents corrup-
Rimouski. -, leurs faits au  ministre des finances

J espagnol, il consacrait, de concert
: avec son frère de Paris, neuf mil-

ce sujet : •• L'avocat le plus re- A y a n t reçu de  nom breuses re- j lions de dollars à  la  ruine des v a­
lors, le juge le plus érudit, le po- q u c ies  a e s  électeurs a u  comte ae  j leurs mobilières espagnoles, d o
liticien le plus souple peuvent M atap éd ia-M atane m e priant a e  clanchant une crise mondiale,
tous trouver dans la complexité la isser  propose: mon nom  com j ruinant des milliers de porteurs,
de ce problème l'occasion de sa- me c a n a id a i a  la  con ven tion  du tandis que les Rothschilds s'eru't-
lisfaire pleinement, le premier, ‘parti rvauonai C onservateur tenue chissaient sur les débris,
l’art des distinctions subtiles, Tau- u M aicinè ,e  i , tev ner i940, j a i
r e  la science delicate de l’èqui- accep te .
.ibre des pouvoirs, et le troisième
la  d iversue toujours ch an gean te  j.eui a e  m e choisir a  T unanim ité.

A ucun Quire nom n 'a  été propose, agi ainsi p a r  vengeance.
Quoi qu'il en soit, la popula- ^  m aintes reprises les présidents M algré la plus grande réserve

lion de notre province devra su- ont dem ande aux délégués s ils 0t discrétion dont s'entourent au-
voir gré a ceux qui etuaient l a 1 ava ien t a  autres noms a  propo- jourd’hui les banquiers interna-
quesuon et prennent des mesures 1 ti0r e ; ch aq u e  lois a e s  délégués banaux pour voiler leur ripailles,
pour la bien laire connaître aim y0 levaient pour appuyer la plu- la technique continue,
de démontrer le danger qu une | position en m a laveur. Et cepen- L Autriche fut dém em brée à  la
solution trop hâtive peut presen- Uant m onsieur 1 avocat L. f .  moux suite de la grande guerre et le !
>er contre nous. La question n 'est viull p ie sent, m ais il n  a  p as  a- Rothchild de  Vienne se trouvait
pas nouvelle, m ais elle est enco- presse la  parole, car personne ne en piteuse posture financière,
ve trop peu connue. Bien des irai- j a  prie, toutefois ap res la cou- Mais ce ne fut pas long, bora­
tes ont ete passés déjà a la suite j venuon m onsieur Rioux est morne que Poincaré, huit an s plus tara,
des premieres négociations fui- ! sur 1 estraae  pour m e serrer , la  prépara, de concert avec la  Bon­
tés à ce sujet en 1854. Ils sont à  main et m e ieuciter. que de France, une loi pour la
etudier. La population de notre j Avant de solliciter les suffrages stabilisation du franc, le Roths-
provmce saura  gré à  nos horn- des eiectrices et électeurs du com- J child de Paris, directeur de la

Puis, d'ici un mois, viendront m es publics d ’inspirer leur attitu- j le de M atapeaia-M atane, je tier s ; Banque de France (banque p a ­
ies prévisions budgétaires et les de. sur cette question, du souci de a  exposer clairem ent mes opi 1 vee), sut avertir son cousin de
débats toujours vivants qu elles notre progrès matériel, du main- ' :ljons et m es attitudes passées . Vienne. Ce dernier se hâta  d ’a-
provoquent. Et pour peu que les lien de notre prestige national, du concernant la conscription. j cneler des francs à  la baisse,
jours soient aussi printaniers que respect de la souveraineté cana- En 1917 j'a i ete dem andé pour I pour les revendre à  la  hausse a-
ceux du mois de février, les dé- dienne et de la survivance de nos fa jre l'enregistrem ent national a  près T adoption de  la  loi par le
putés auront hâte d 'en  finir et la  traditions. Amqui ; je com m ençais -a prati- parlem ent français ; en  moins
session passe ra  vite, m algré le JEROME. q Uer m a profession, m ais m aigre d 'une sem aine, il avait refait
substantiel m enu législatif a n - ________  - .... — que cet emploi comportait un sa- toute sa  fortune sur le dos des
noncé par le discours du trône. laire intéressant j ai refusé parce Français.
Celui-ci, de l'avis général, con- [ [ §  A U BER G E S DE LA JE U N E S S E  ùue j'étais oppose à  la politique La finance internationale n 'a
tenait assez de substance, en ef- .. ------------  de guerre du gouvernem ent d a- pas de patrie. Elle couvre tout,
fet. G énéralem ent, et cela depuis EN lors. est de partout, étend ses tentacu-
toujours peut-on dire, il est rem- _____  Au cours de Tété 1917, lors d u- les dans tous les pays, sème des###: # # #
Sr=: EksEs tes dE3“i3=l HESSFSsës a s  wmm mmmzmm
* | * è™
assurém ent p as  dépourvu 0t anglais do ce pays, quand  cet ' gue e( œ ja  avoc m es bons anus rendait com plètem ent dépendan-
vtolonce. le Bonne Entente qui a  tant fait j HoViorabie Onésim e Gagnon, tes des exploiteurs d e  la  métro-

gloser les gens, est bien compn- ^  Nota ir0 Arthur Baratte, le Dr pole. Aussi les A m éricains eu-'
de part et d 'autre. Léo Duguay. Si vous parcourez le rent-ils soin de déclarer expressé-

Gabriel Langlois est le fils de j0 u m a[ Devoir à  cette époque, ment dans leur constitution que
l'Honorable juge Romeo Langlois VQUg prencjr0z connaissance de seul le congrès aurait le droit de

de Q u é b e c . ________________1 j'0pjn jon d 'un patriote de mémoi- créer la m onnaie et d 'en  régler la
'I re immortelle, mon collègue et valeur,

am i A rm and Lavergne. Ils gagnèrent la  guerre, leur
Au mois de juillet 1939, à  une constitution dem eure, mais ce

assem blée publique tenue à  Am- n ’est pas le congrès qui fabrique
qui p a r l'Honorable Dr Manion, ou fait fabriquer la  monnaie, ni
ie déclarais que si j'ava is  de nou- qui en règle le montant, donc la qui sont cause de tout notre ma- ( hurlements, la moquerie
veau l'honneur de représenter le valeur. Comment ce la  se fait-il ? false économique, puisqu'ils drai- ruption de toutes les m anières
comté de M atane-M atapédia je C 'est que, si le gouvernem ent an- lient tout notre argent p ar les ' possibles pour etouiier la raison
saurais montrer encore la même glais perdit la partie, les finan- taxes que Ton p ay e  de toutes ma- j T em pocher de se prononcer., et
indépendance, que j'étais ei-tiè- ciers internationaux gagnèrent la m ères au  gouvernem ent et ail- ; cette bande de coulissiers aux
rement opposé non seulement à  leur et continuèrent d'exploiter leurs et que les banques prêtent m ains a e  la  puissance tde satan)
la conscription m ais aussi (la loi l'Amérique comme une colonie à  un taux usurier un montant ; d argent travaille dur pour a n o ­
de censure ne me permet p as  de de la finance internationale. Leur d 'argent qui est grevé, qui appar-1 ter, pour corrompre ce qui res o
répéter tout ce que j’ai dit), et que dette présentem ent s 'é lève à  42 tient au  client lui-même par ses de bon dans la chambre, et c " -
ie voterais contre tout chef qui milliards de  p iastres et le Cana- propres valeurs. Et de se faire ex- ainsi que le public ne sait pran
proposerait la conscription et... d a  nous présente une dette de 7 plotter ainsi san s  rien dire de ce f quem ent rien, parce que presque

le n 'avais  p as  signé d 'engage- milliards cinq cent millions. Puis- systèm e pourri et corrompu nous tous les journaux sont sous la ai­
ment en 1930 m ais j'ai respecté que le C an ad a  est sous la même en avons assez enduré et nous rection de cette meme puissance

paroi» C es t ce que je ferai puissance d 'argent et que les allons y voir. qui travaille a  berner le peuple
toujours, et le passé  est garan t Etats-Unis et le C an ad a  sont en . et Y reilSslt ? merveille, m ais pre-
j _ i Avenir mesure de faire leur argent, leur Nos députés, qu ils soient bleus nez garde, la lumière s en viei t,

Ce au 'il faut à  nos concitoyens monnaie, sans passe r par les ou rouges, libéraux ou conserva- le voile se déchiré et les prem iers
ce ne sont pas des députés qui banques, ils n 'au raien t aucune , leurs, nous ont parlé de conscrip- a  recevoir les coups, on sait ou
énoncent de beaux principes et Idette et pratiquem ent ce n 'est p as  I lion, de guerre, de taxes et de Ils sont. Vous pactisez avec les

*WI
res années.

Une fois l'adresse votée, les dé­
putés éliront Me Valmore Bien­
venue, C.R.. député de Bellechas-
sel à  la vice-presidence de l'As
sem blée législative. Et les comités
de la Cham bre pourront alors sié­
ger pour l'étude et la discussion
des projets de lois. L'une des
prem ières m esures ministérielles,
qui sera tout probablem ent pré­
sentée par M. Godbout lui-même,
accordera aux femmes le droit de
vote. Bien des lois cette question
a  été discutée en Cham bre, pas
toujours avec le meilleur goui.
Du lait que le gouvernem ent pré­
sentera la loi, elle sera votée ra ­
pidement, quelle que soit l’opi­
nion de la gauche. Il sem ble bien
qu'il n 'en  sera pas tout à  fait de
même au Conseil législatif et que
Sir Thomas C hapais fera une
guerre de principe à cette innova­
tion.

%■A
■m  % .ç mEt l'autre frère de Vienne, Sa­

lomon, osait écrire à  un confi­
dent: Dites a u  prince Metternicn
que la m aison des Rothschilds a

;>>■ - 'k
lif­te convention m 'a  lait Thon-V_ytDL

m::•<des gouts électoraux ». m*
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JULIEN CIIOUINARDANDRE TURCOT

LA C O M P A G N IE  D 'A S S U R A N C E  N O RTH  A M ERICA N
A N N O N CE LA NOM IN A TIO N  D E

M. ANDRE TURCOT
Au p o s t e  d e  g é r a n t  d e  la  s u c c u r s a l e  d e  Q u é b e c

O Le major Julien Chouinard, que rem place m aintenant M. Turc :
pait avec distinction depuis dix-huit a n s  le  poste d e  gérant d e la  C m pagn ie
à  Québec. 11 sert actuellem ent avec son régim ent, les V oltigeurs d e  Q u e­
bec, ayan t récemment été nommé officier en  ch a rg e  du re rutem en. ■ -r-j
le district militaire numéro 5.

occu-

O M. Turcot entre à  la Com pagnie avec une riche expérience en m atière
d 'assurance. Ayant déjà été vendeur adjoint et gérant d 'a g en ce , i. connaît
le métier à  fond et est parfaitem ent qualifié pour diriger 1 o rg a n isa ‘ion de
Q uébec et étendre son cham p d'action.
P Les détenteurs de polices de ce district et tous ceux qui projettent d e s 'a s ­
surer peuvent compter que M. Turcot et ses collaborateurs dont le s  no,
suivent, sauront leur donner un service d 'assurances efficace et com p.o..

PRATTE N c o u :
1*. H K .M IL I.A im
J. A. ROUIT AILEE
J. SCIll LMAN
Mis* H. SIMARD
V. VFJLLEUX

s

E. GOSSELIN
J. E. LANDRY
A. MARCOUX
J. E. MATTE
J. MORIN
J. POI.IQLTN

Ï ll y  a  encore quelques places vacantes
à  cette succursale pour des hommes qui
désireraient am éliorer leur situation.

I. . CANNON
C. II. CRUTCHFIELD
L. I'. DURE
C. DUFOUR
IL GAGNON
II. GIGUERK

A. ALBERT
G. BENNETT
J. H. RILODF.AU
D. BOUCHARD
N. BOUCHARD
J. BRENNAN
!.. BUISSON

1

NORTH A ME R I C A N  LI FE
ÂVllf O C O M P A N YASSURANCE <

QUEBEC, P.Q.Cor. Crown St. and Bird. Chares!

• se révoltèrent contre l'Angleterre

puissances occultes de l'om bre et
rem arquez bien ceci : ia juivene
vous a  am algam és avec eux, ils
vous font réaliser de grosses
sommes d 'argent sur le dos des
C anadiens (de vos frères par con­
séquent), et ça  fait bien votre af­
faire ; les chaînes vous em pêchent
de faire connaître la vérité, vous
avez trompé, vous êtes coupables,
vous n'osez pas vous faire con­
naître, et vos méfaits vous les
croyez légitimes, mais le commit
nisme et la franc-maçonnerie av­
ant à  sa  tète les plus puissants
financiers, qui sont à  la tête d e
tous les pays et qui m ènent mi­
nistres et députés par le bout du
nez, se servent et se serviront de
la classe que vous écrasez d e­
puis nombre d 'années pour vous
détruire de même que vos ri­
chesses, que vous aurez mal a c ­
quises. Regardez l'Espagne, 'a
Russie, et bientôt les Etats-Unis,
voyez les désastres d'Europe, les
guerres intestines ; peut-être bien­
tôt la  France et l'Angleterre. Ce
sont des preuves évidentes qui
ne passeront pas inaperçues.

de choses inutiles, depuisune dette puisque le p ay s se doit 90%
ù lui-même. Puisque sa  dette est nom bre d  années ; de meme
due aux banques privées du Do- quand  ils sont rendus en cham bre
minion et que ces m êm es banques ils nous paraissent assez intelli-
font partie de la  richesse de la gents, assez braves, devant nous
collectivité du Dominion, ce que ils promettent tout même d arran-
nous devons aux  Etats-Unis et à  ger notre systèm e d argent et
Londres est pratiquem ent nul quand  ils sont rendus là ce n  est
parce que on peut le p ay er du plus que la  chair de poule, ça
jour au  lendem ain. Si nos hommes j tremble ; le systèm e monétaire
publics avaient un peu  plus reste là, pas un n  en  parle et
d'énergie, nous aurions tôt fait de  s ’il y en a  un qui ose être assez
nous débarrasser de ces parasites . b rave pour en parler ce sont les

l'inter-

>»o«
so

Il serait question, au cours do
la prochaine session, de l’épi­
neuse et délicate question de la
canalisation du Saint-Lauront qui
fait, depuis quelque temps, cou­
ler tant d'encre duns la presse ca­
nadienne et américaine. Sous une
forme ou sous une autre, un dé­
bat serait déclanché sur ce sujet
et Ton connaîtrait ainsi l'opinion
des représentants de la province
de Québec.

Depuis que Ton discute cet im­
portant problème, beaucoup de
nos hommes publics l'ont traité et
ont tenté d'en faire voir les diffé­
rents aspects. On sait qu'il est à
Tordre du jour depuis nombre
d'années. Il a, d'ailleurs, évolué
avec les années. On parlait au­
trefois du barrage des grands
lacs. L'un de nos hommes pu­
blics qui ont fait le mieux com­
prendre cette question de la ca­
nalisation du Saint-Laurent est
Thon. M. Lucien Cannon alors
qu'il était solliciteur du Canada.
En novembre 1928 il exposait tout

*
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V1IKASES A LIKE EN J’ERIODE ELECTORALECOUPS DE M ARTEAU vyU n  d is c o u r s  d ’ a c t u a l i t é  q u i  

t ta c e  d e  t r e i z e  s iè c le s .
quelques voix deP o u r  l a  d ix i è m e  lo is  p e u t - ê t r e ,  u n  b i l l  s e r a  r e p r é s e n t é  à  Q u é ­

b e c  a f in  d e  c o n t r a i n d r e  l e s  p r o p r i é t a i r e s  d e  v o i tu r e s  à  t r a c t io n  a n i ­
m a l e  à  le s  m u n i r  d e  l u m i è r e s  p e n d a n t  l a  nu i t .  D e p u is  a u  m o in s  
v in g t  a n s  q u e  l 'o n  p a r l e  d e  s e m b l a b l e  lé g i s l a t i o n ,  il p a r a i t  e x t r a o r ­
d in a i r e  q u 'e l l e  n 'a i t  p a s  e n c o r e  é té  a d o p t é e .  N o s  r é a c t io n n a i r e s  
fél ic i ten t b e a u c o u p  le Q u é b e c  d e  c o n s e r v e r  s e s

V

\  M  s

V
l - i  c o n s t i t u t i o n  q u 'a v a ie n t  é tab l ie  c e u x  qui, d a n s  ccs te m p s  re ç u -  

lés, uc ii i i i i i j s in u cm  la c i te  n  é ta i t  pas u n e  c o n s t i t u t i o n  qui, u es ig u ee  
p a r  le t e r m e  le p lus  la rg e  et le p lus  d o u x  a  e n te n d r e ,  a p p a r u t  c o n n u e  

m e s  », m a i s  il y  a  d e s  l im i te s  à  tou t ,  e t  I o n  c o n v i e n d r a  q u e  c e t te  i u m t  a u t r e  d a n s  la p r a t iq u e  a veux qu i  t’é p ro u v a ie n t ,  ou qui d i r ig e â t  
d e s  v o i tu r e s  à  t r a c t i o n  a n i m a l e  (...) e s t  p o u r  le  m o in s  

g r o t e s q u e  et. d e  p lu s ,  fort d a n g e r e u s e .  O n  le s  a  m ê m e  a c c u s é s  
( .as  p r o p r i é t a i r e s  d e  c e s  v é h i c u l e s )  d e  v o u lo i r  p r o v o q u e r  d e s  a c c i ­
d e n t s  a f in  d ’o b te n i r  d e s  i n d e m n i t é s ,  m a i s  le  b o n  s e n s  s e  r e fu se  à

A
v ie i l le s  cou tu - A

Ao b s c u r a t io n uu leile m an iè re  1 education des c itoyens que ceux-ci en v inssen t à  
confondre le désordre avec la dem ocratic ,  ta violation des lois avec 
la liberté, le pouvoir de tou t aire  avec 1 égalité, l 'absence de con­
tra in te  en f in  en  ces m atiè res  avec te veritable bonheur : leu r  co n s t i ­
tution leur fa isa it  détester  et punir  ceux  qui ag issaien t su ivan t de p a ­
reilles m ax im es et par  la avait ren d u  tous les citoyens meilleurs et ! 
plus retenus.. .

. . . C e  qui faisait que ce regime é ta i t  accep té  du plus g ran d  nom - | 
lire cl qu'on ne se d ispu tait  pas les m a g is tra tu re s ,  c'est qu'un avait 
appris a trava il le r  et a economiser, à  n e  pas négliger  son propre bien, 
pour ch e rch e r  à m e ttre  la main sur celui des au t re s ,  a ne pas fa ire  sa 
i or tu ne au  dépens du trésor, mais à con tr ibuer ,  s'il le fallait, su r  ses 
ressources personnelles au oie» de tous, a ne  pas  conna ître  en f in  avec

A
A

l e s  c ro i re  a u s s i  s t u p id e s  q u e  c e la .
» » o «  «

PARLONS BIEN Le C anada d it  c e  m a t i n  q u e  
loi a  1 w e e a s m u i r  c o n l i a u  a  u n  a  
m i  q u  il p i  é p u r a i t  u n e  h is to i re  d u

LE MYSTERE DE L'AMOURC 'e s t  la  t r o is i è m e  fois,  d e p u i s  l a  g u e r r e ,  q u e  l e s  v e n d e u r s  d e  
g a z o l i n e  a u g m e n t e n t  l e u r s  ta u x .  Q u i  n o u s  g a r a n t i t  q u  ils n e  c o n ­
t in u e ro n t  p a s  ce t  e x e rc i c e  spor t i f  ? D e le u r  cô té ,  le s  g o u v e r n e ­
m e n t s  p a r l e n t  d e  s u r t a x e r  le  m ê m e  p ro d u i t .  A  c e  c o m p te ,  il e n  
f a u d r a  b ie n tô t  r e v e n i r  a u x  v o i tu r e s  à  t r a c t io n  a n i m a l e  et c  e s t  ce  
q u i  justifie  d ' a u t a n t  p lu s  le g o u v e r n e m e n t  p r o v in c ia l  d 'e x ig e r  d e s  
f a n a u x  p o u r  le u r  p ro tec t io n .  L es d é p u t é s  r u r a u x  on t  ju s q u ' ic i  e m ­
p ê c h é  le b il l  d e  s u b i r  s a  t r o is i è m e  le c tu re .  L a  d e p u ta t io n  ru r a le  
a y a n t  é té  c o m p l è t e m e n t  r e n o u v e l é e ,  e s p é r o n s  q u e  s a  m e n ta l i t é  fe ra  
d e  m ê m e .  Q u a n t  à  la  g a z o l in e ,  e l le  d e v i e n d r a  p lu s  p r é c i e u s e  q u e  
l 'o r  l iq u id e .  .»

L a  p r o n o n c i a t i o n  d e  l a  v o y e l l e  
A  e s t  g é n é r a l e m e n t  d é f e c t u e u s e  
c h e z  n o u s .

11 y  a  b ie n  q u e l q u e s  m o ts  1er 
m i n é s  e n  « u r  », te l s  q u e  p a r ,  c m ,  

plus d 'exac ti tude  les revenus qu'un pouvai t  t i re r  de 1 exercice ues m a-  j q u e  n o u s  p r o n o n ç o n s  Dieu ; im . i s  
g 1st ra t  lires que ceux qu’on trouvait d an s  son p ropre  tonds. p o u r  l e s  a u t r e s ,  n o u s  e n t e n d o n s

ie  p l u s  s o u v e n t  A  f e r m e  : c h a r ,
o a z a r ,  ja i ,  v ie i l l a rd ,  r e g a r d ,  h a ­
s a r d ,  t a rd ,  b a r b a r e ,  l a n t a r e ,  le s  
o e e u x -u r t s ,  j e  p a r s ,  il p a î t  a  u n e  
n e u r e  e t  q u a i t .  t o u s  c e s  m o is ,  
d e p u i s  c h a r ,  s o n t  p r o n o n c é s  c o m ­
m e  s  ils é t a i e n t  é c r i t s  : ch o r ,  v ie i l  
or,  r e g o r ,  l i a so r ,  toi.  P r o n o n c e z  : 
il e s t  t a rd ,  M. P i c a r d  (aoux).

Presque toujours un homme est 
attire vers une femme par lu B eau ­
té de celle-ci, ou l'illusion qu'il a

v u n u d a  a o û t  il e s p é r a i t  q u e l l e  
s e r a i !  a c c e p t a b l e  a u x  d e u x  g r a n ­
d e s  r a c e s  c a n a d i e n n e s .  U  e s t  u n  
a u n e  u e s s e i n  q u e  l a  M o r t  a u r a  I de sa  beauté, et tout au moins 
c r i s e  e i  q u i  a j o u t e r a  a u x  r e g r e t s  Par un aurait physique qu'il est 
q u  i n s p i r e  l a  d i s p a r i t i o n  d u  G o u -  parfois ditticiie de déterminer. Au

c o n t r a i r e ,  l a  f e m m e  e s t  s u s c e p l i -  
O m e r  H E R O U X . b le .  b e a u c o u p  p lu s  q u e  1 h o m m e  

d ’e t r e  e n t r a î n é e  p a r  d e s  s é d u c ­
t i o n s  m o r a l e s  o u  in t e l l e c tu e l l e s  :

v e rn e u r .
On se te n a i t  .si so igneusem ent a 1'ccart ties at la  ires de la cite 

Hit'll é ta i t  plus difficile en ce tem ps-là  de  ren c o n tre r  des gens qui vou­
lussent exercer  les charges, qu'il ne l'est au jo u rd 'h u i  d 'en trouver qui 
ne Je dés iren t pas. C’est qu'on cons idérai t  alors l 'adm in is tra t ion  des 
affaires publiques non comme un com merce, mais comme un ministère, 
et qu'un se préoccupait  moins, le jou r  ou ou e n t ra i t  en charge, de r e ­
chercher  d 'abo rd  si les m agistra ts  s o r ta n t s  n ava ien t  pas laissé quel­
que profit  a faire, que de voir si, p a r  leur fau te ,  quelque question d e­
m a n d a n t  une solution imm ediate n 'é ta i t  pas  restée en souffrance.

Est-il possible de trouver un rég im e dém ocra tique  mieux établi n o n  p a s  : il e s t  tor, M. Picot ' 
et plus ju s te  que celui qui place a la  tê te  des affa ires  les hom m es les L a  p r o n o n c i a t i o n  cl u m o t  
plus capables  et qui les soumet eux-m em es à l 'au to ri té  souveraine du  » q u a r t  - e s ,  j è n e r u l e m e n t  b o n n e  
peuple.

»  » o
<• Le D E V O IR  », M o n t r é a l  ).La p l u p a r t  d e s  g r a n d e s  v i l le s  c h e r c h e n t  à  s e  s i n g u la r i s e r  p a :

A in s i ,  D étro i t a  s o n  a q u a r i u m  
A M o n t ré a l ,  n o u s  n ' a

l a  fo rce ,  le  p r e s t i g e ,  1 in t e l l ig e n c e ,  
l ' a u d a c e ,  o u  to u t  s i m p l e m e n t  c e  
je  n e  s a i s  q u o i  q u e  le s  n n d a l o u s  
a p p e l l e n t  « l a  c a v a t a  », q u i  est  
le  p r i v i l e g e  d e  d o n  Ju a n ,  c a r  v o u s

q u e l q u e  c h o s e  q u i  le u r  so i t  p ro p re .
P a r i s  le L o u v re  et L o n d re s  le  British M u s e u m ,  
v a n s  p r a t i q u e m e n t  r ien  q u i  v a i l le  l a  p e i n e  d 'ê t r e  m e n t io n n é ,  si ce  

e m b r y o n  d e  j a r d in  z o o lo g iq u e ,  s u r to u t  r e m a r q u a b l e  p a r  s a  
d e m i -d o u z a in e  d e  s in g e s .  P o u rq u o i  n e  p a s  a g r a n d i r  c e  ja r d in  a iû  
d ' y  lo g e r  n o n  p a s  d e s  c e n t a i n e s  m a i s  d e s  m i l l ie rs  d e  s i n g e s  d e  
tou tes  le s  e s p è c e s ,  c e  q u i  fe ra it  l ' a d m i r a t i o n  d u  m o n d e  en tie r .  Or. 
v ie n d ra i t  d e s  q u a t r e  c o in s  d e  l a  p l a n è t e  p o u r  c o n t e m p l e r  n o s  sin- 

et l a  v il le  d e  M o n t r é a l  n e  s e r a i t  p lu s  c o n n u e  q u e  c o m m e  la  me- j 
t io p o le  d e s  s in g e s .  S a n s  p a r i e r  d e s  s i n g e s  r é e l l e m e n t  s in g e s ,  n 'a -  ; 
v o n s -n o u s  p a s  d é j à  a s s e z  d ' a u t r e s  s i n g e s  d o n t  l a  p l a c e  est  tout i n ­
d iq u é e  d a n s  c e  fu tur  r o y a u m e  s i m i e s q u e  ?

TRISTEMENT MECONNU PAR 
LES SIENS

n 'e s t  un
Et n  i g n o r e z  c e r t a i n e m e n t  p a s ,  m a ­

d e m o i s e l l e .  q u e  l e s  g r a n d s  s é d u c ­
t e u r s  d e  i h i s to i r e  n ' é t a i e n t  p a s  
b e a u x  e t  q u ' i l  y  e n  a v a i t  m ê m e  d e  
f r a n c h e m e n t  l a i d s .  U n e  l e m m o  

U n  d e s  p l u s  g r a n d s  a r t i s t e s  e s t  c a p a b l e  d e  d é c o u v r i r  e t  d 'a p -  
q u  a i t  j a m a i s  p r o d u i t s  l e  C a n a  i p r é c i e r ,  c h e z  u n  h o m m e ,  d e s  q u a -  
a a  L a n ç a i s  v ie n t  d e  m o u r i r  a u n s  I f i lé s  i n d é p e n d a n t e s  d e  l a  j e u n e s  
u n e  d e m i -o b s c u r i t e .  i l  s ' a p p u i e n t  ! s e  e t  d e  l a  b e a u t é ,  e t  m ê m e  d e  lu i  
r tc c io lp h e  P t u m o n d o n .  L e s  jou r -  j d o n n e r  d e s  q u a l i t é s  q u i t  n ' a  p a s ,  
r i a u x  n e  t a r i s s e n t  p a s  d ' é l o g e s  a  j c o n f o r m e s  a u  r ê v e  q u 'e l l e  p o r te  
s o n  s u je t ,  m a i s  il n  e s t  p l u s  t a  
p  u r  r e s p i r e r  1 a r ô m e  
q u e l s  q u  o n  lu i  p r e s e n t s ,  
n e  d e  l a  v o c a l i s e ,  l e  g r a n d  P l a  
t n e n d o n  —  c o m m e  l a  p l u p a r t  d e  
n o s  g r a n d s  a r t i s t e s ,  h é 1 a s  ! —
c o n n u t  s e s  p l u s  g r a n d s  s u c c è s  a  
i e t r a n g e r .  E o s  c o m p d ' H o w  
.'' ' .-connurent q u e  t i o p  t a r d i v e m e n t 1 d u  s e n t im e n t .

e i l l e u s e  s o u p l e s s e  d e  s a  (
’ c ix  e t  s o n  i n c o m p a r a b l e  g é n i e  
u  m h  '.- r e l a t i o n .  L e  y  a n d  a r t .  | — — 
a  a i l le u r s ,  i a i t  r a r e m e n t  s e s  i r a i s  
a l .c z  n o u s ,  e t  c ' e s t  L i e '  m a l n e v -  
r e u x .  E st-ce  j a l o u s i e ,  i g n o r a n c e ,  
m e s q u i n e r i e  o u  t ro p  fa c i le  e n ­
g o u e m e n t  p o u r  l e s  a r t i s t e . ’ d e  
l  v x t é v f  u r  ? Je n e  s a i t ,  j e  p ré -  N e  d i t e s  p a s  :
I f - ' e  c ro i re ,  p o u r  1 h o n n e u r  d e s  no -  H a r d e s  : i 
tr:.-s q u e  le  m a n q u e  d ' u n  p u c . i c  M a r c h e d c u  
a r . o i é c l a t e u r  et f i d è le  o u t  n ' . / d i  M e l to n  
Simplement d û  à  n o  T a  p o p u l a -  M e n o t te  
t ien  e n c o r e  t ro p  r e s t re l - . r e  o u  t r e u  : M o r n in g  -

M o u

UN G R A N D  A R T IS T E
1 d a n s  u n  q u a r t  d  h e u r e ,  tro is  

il e s t  q u a r t s  d  h e u r e .  M a i s  n o u s  d i s o n s  
u n e  h e u r e  e :  c o r  (quar t) .  L uvieux, 
n  e s :  c e  p a s  ?... L e s  g e n s  j e  b o n  
g n u ;  p r o n o n c e n t  p r e s q u e  ' e u s  ie s  
A  c o m m e  il iau t .

J .rutile  d ' i n s i s t e r  s u r  VA Ici m e  
o u  p lu tô t  d u r .  N o u s  n  a v  n j  ; a s  
de d i i l i c u l t é  à  p r o n o n c e r  L ias ,  
vc-.g las ,  m o te l

qes
Tt’l é ta i t  pour nos ancê tres  le systèm e de gouvernem ent : 

facile dés lors de com prendre  combien d ro i te  et réglée était  leur con­
duite d a n s  la vie de chaque  jour, l.a d irection  générale donnée  aux  
affaires, q u an d  les principes qui l ' insp iren t  sont bons, s 'impose de m è ­

nerions particulières.

VULCAIN.

L 'AU TO RITE ». M o n t r é a l  ). nécessairem ent auxme

(ISOCKATE, o ra teu r  et philosophe grec. Aréopagite, Vil.) 

Le HI K N l ’VBl.lC t r o i s - Rivieres. )

e n  e l le .  C 'e s t  a i n s i  q u  il n ' e s t  p a s  
d e s  bon- r a r e  d e  r e n c o n t r e r  u n  h o m m e  d e  

V m u o -  a n s  e t  p lu s .  a i m é ,  et m ê m e  
p a s s i o n n é m e n t  a i m e ,  p a r  
f e m m e  ; t a n d i s  q u e  le c o n t r a i r e  
e s t  tou t a  ia i l  e x c e p t io n n e l ,  l e  c o ­
te p h y s i q u e  d e  l ' a m o u r  m a s c u l i n  

n ■ é ta n t ,  s a n s  a u c u n  d o u te ,  à  la  b a s e

P o u r q u o i le s  é le c t e u r s  n ’a jo u ­
t e n t  p lu s  Soi à  la  p a r o le  d e s  

ch eS s d e  la  n a t io n

i ge. te*! IL ' •

u n e
BELLE-HUMEUR. 

W in n i p e g  )Pour prévenir les 
tragédies

( .. L a  LIBERTE » .

M. H. H. STEVENS ET LA P A R T IC IP A T IO N  AUX 
G U ER RES EXTERIEURES

1LA MARE AUX OUAOiiARONS L a PA TR IE  ». éd i t io n  d u  
d i m a n c h e .  M o n t r é a l  ).

l a , f ’l  Vo
c • • . - , , - .. LES D IS P O S IT IO N S  DE LA L O I EN FR A N  FS on  n o m  s a jo u te  a  c e u x  d e s  n o m b r e u x  p o l i t i c ie n s  c a n a d i e n s  ______ o _______  P o u r q u o i  n e  p a s  fa i re  c o n n a î t r e

H 3 S = S S 3 H 3 s 3 S S i  "  - ............

. . r  , ; , , r- a - A in s i ,  le  c o d e  d e  la  ro u te ,  e n  F r a n c e ,L ap o in te .  Il n  y  a  p a s  a  s e to n n e r .  a p r e s  c e la ,  q u e  l e s  C a n a d i e n s  tio n s  s u r  j 'GCj •

p r e s e n c e  d u  v e m c u l e  e n  c a s  d  e x t in c t io n  d e s  f eu x  r é g u l ie r s  ; co s  
c a t a p h o t e s  o n t  la  io rm e  d 'u n  d i s q u e  b l a n c ,  p l a c e  a  l’a r r i è r e  d e  la
\o i i u r e .  q u i  s ’é c l a i r e  d e s  q u e  le s  p h a r e s  d ' u n  a u t o  a r r i v a n t  à  l 'im- j R ien  n  e s t  m é n a g é  p o u r  g a g n e r  
p ro v i s te  s o n t  p r o j e té s  s u r  lui. C 'e s t  u n  s i g n a l  q u i  p r é v i e n t  n o m b r e  ■ *e s  s y m p a t h i e s  d e  1 I ta l ie  et d e  l a  

i d e s  t r a g é d i e s .  T u r q u ie  (d e u x  d ic ta tu r e s ) .
En o u tre ,  le  l é g i s l a t e u r  f r a n ç a i s  a  p r é v u  d ' a u t r e s  d a n g e r s .  L es <- )n n o u s  r é p è t e  q u e  n o u s  corn-1 

v é h ic u l é s  a g r i c o l e s  c h a r g é s  d e  lo in  o u  d e  m a t i è r e s  i n f l a m m a b l e s  b a t t o n s  p o u r  s a u v e r  la  c iv i l i s a t io n
c h r é t i e n n e .

Q u e  v ie n t  fa i re  l a  T u r q u ie  d a n s  
l a  d é f e n s e  d e  l a  C h r é t i e n t é  ?

CCR3IBE0XS-N3ÜS
O"s u r  tou t 

N o to n s  a  I H itle r  e s t  en  lu t te  c o n t r e  l a  d é ­
m o c r a t i e  ?

Il r e c h e r c h e  l ' a l l i a n c e  d e  l a  
R o u m a n i e .

N o u s  n o u s  d é f e n d o n s  c o n t r e  
le s  d i c t a tu r e s

L 'A n g le te r r e  e t  l a  F r a n c e  o n t  
tou t e s s a y e  p o u r  s i g n e r  u n  t r a i ­
té d ’a l l i a n c e  a v e c  l a  R u ss ie .

HABILLEMENT

M a i s  d i te s  :
C o n fe c t io n s  

M o c a s s in  
M o lle to n  

D e m i-g a n t  
j a q u e t t e  

C h a p e a u  m o u  
N e rv u re ,  p a s s e p o i l  

Filet 
S a lo p e t t e  
J a m b i è r e

p r e c i s e  s e s  p r e s c n p -  
T out v é h ic u l e  d o i t  p o r te r ,  e n  p lu s  d e s  feu x

L é o p o ld  RICHER e p a r s e .
M o n t r é a l  ).« Le DEVOIR » . J e a n  J A S O N .  N a v e l u r  

j N e t
I O v e r a l l s( << L a  FEUILLE D 'ERABLE ». 

T e c u m s e h ,  O n t .  )LORD TWEEDSMU1R - P a d

so n t  s i g n a l é s  p a r  u n  f a n a l  o u  u n e  l a n t e r n e  p o r té ,  s u r  le cô té ,  p a r  le  
o n d u c t e u r  o u  l 'u n  d e  s e s  a i d e s  : m a i s  ils d o iv e n t  a v o i r  é g a l e m e n t  

d e s  c a t a p h o t e s  à  s u r f a c e  r o u g e  a u  n o m b r e  d e  d e u x ,  q u i  s o n t  d is p o  
s é s  à  l ' a r r i é r e  et à  g a u c h e  d u  v é h ic u l e .  De c e t te  fa ço n ,  la  s ig n a l !

N o tre  p r e m i e r  V ice-R oi e m p o r t e  d a n s  s a  to m b e  le s  r e g r e t s  ' 3 a t io n  e s t  M i c a c é  et l e s  v o i tu re s  d e  c u l t i v a t e u r s  n e  s o n t  p lu s  u n e  
d e  tout u n  p e u p l e  q u ' i l  a v a i t  a p p r i s  à  c o n n a î t r e  et à  a im e r .  m e n a c e  p u b l i q u e  s u r  l a  rou te .

Il n o u s  a i m a  v ra im e n t ,  c e lu i  q u i  o s a  a f f ro n te r  la  c o lè r e  d 'u n e  ^  e s * Q u es t io n  é g a l e m e n t  d e s  c y c l i s t e s ,  la  te r r e u r  d e s  a u to m o -

a u  p a y s  re s te ro n t  g r a v é e s  d a n s  le c o e u r  d e  tou t v r a i  C a n a d i e n .  ‘ c i rn e re - , , .. .. . i ^ n n u i l l e s  a v e c  l e u r s  v e s s ie s .  !
E lles so n t  d ' a u t a n t  p lu s  p r é c i e u s e s  q u e l l e s  n o u s  on t  é té  d o n n é e s  ! L a  A b s e n c e  d e  t r o u p e a u x  s u r  ia  ro u te ,  la  n u i t ,  c o n s t i t u e  u n ,  B O U S S O L E  » M o n t r é a l  )
p a r  u n  h o m m e  d e  p e n s é e  q u e  r e v ê t a i t  u n e  a u to r i t é  r o y a l e .  c a n g e r  q u e  r e d o u t e n t  l e s  a u to m o b i l i s t e s .  Le c o d e  f r a n ç a i s  y  p o u r - ! < L a  B O U b b O L t  . M  ). |

L e q u e l  s u r v iv r a ,  l ' é c r iv a i n  o u  le V ice-R oi ? Il y  a  l ieu  d e  voit  e g a l e m e n t ,  e n  e x i g e a n t  q u e  le c o n d u c t e u r  d  a n i m a u x  p o r te  u n e
cro ire  q u ' a u  C a n a d a ,  le  s o u v e n i r  d u  c o n s e i l l e r ,  r e p r é s e n t a n t  d u  i n t e r n e  à  l a  m a i n  d u  cô té  g a u c h e  d u  t r o u p e a u ,  a f in  d e  b i e n  l é - .
Roi, r e s t e r a  p lu s  l o n g t e m p s  d a n s  l a  m é m o i r e  d u  p e u p l e  c a n a d i e n .  c *a ' r e r  et d  é v i t e r  a i n s i  to u te  c o l l i s io n  p o s s ib le .  V o i la  a u t a n t  d e  
Le p e u p l e  q u ' i l  a  a im é  i n v o q u e r a  e n c o r e  s e s  d i r e c t iv e s ,  d a n s  s e -  r e g i e s  d e  p r u d e n c e  q u e  o n  n e  s a u r a i t  n e q  îge .  : v a n t a g e  d a d o p t e r  
r e l a t i o n s  a v e c  le C o m m o n w e a l t h ,  m ê m e  s ' i l  a  o u b l i é  l 'é c r iv a in .  c a n s  n o t r e  p r o v i n c e .

LA V O IE  Q U 'IL  N O U S  A IN DIQU EE Si o n  a  d e s  r a i s o n s  p o u r  t a i r e  | 
le s  m ot if s  d e  la  g u e r r e ,  q u 'o n  c e s -  ! 
s e  a u  m o i n s  d e  m e n t i r  
d e s  e n f a n t s  !

f i t i
Æ i IVj ii

c o m m e

V O T R E  A V E N IR  ET CELUI DE V O T R E  
F E M M E  ET DE V O T R E  FAM ILLE EST-IL 
a m p l e m e n t  p r o t é g é  ? U n e  d e m a n d e  
d ' i n t o r m a t i o n  d e  v o t r e  p a r t  v o u s  a p p o r ­
t e r a  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  c o m p l e t s  s a n s  
a u c u n e  o b l i g a t i o n .

S u c c u r s a l e s  p a r t o u t  a u  C a n a d a

»o« f -
tJ

[il i
i

LORD TWEEOSMUIR ET LA 
LANGUE FRANÇAISE

I J.-A. E G A N . g é r a n t  d e  d is tr ic t  
Q U E B E C

U n e  C o m p a g n i e  C a n a d i e n n e  s o l id e  
E ta b l i e  e n  1899.

( « Le SOLEIL Q u é b e c  ).» .( « L a  B O U S S O L E M o n t r é a l  ).» .
L o rd  T w e e d s m u i r  é ta i t  E c o s s a i s ,  

e t  j u s q u ' à  la  m o e l le .  C e la ,  c e r t e s ,  
l ' a i d a  ; m ie u x  c o m p r e n d r e  n o t r e  
s i tu a t io n  a u  p a y s .  D u  re s te ,  il p a r ­
la i t  t r è s  c o u r a m m e n t  n o t r e  l a n ­
g u e  e t  c o n n a i s s a i t  a  f o n d  l a  lit­
t é r a tu r e  f r a n ç a i s e ,  m ê m e  c e l l e  d u  
C a n a d a .  C e u x  q u i  l 'on t e n t e n d u  
a u  C o n g r è s  d e  l a  L a n g u e  f r a n ç a i ­
s e  à  Q u é b e c ,  e n  1937, n ’o n t  p a s  
o u b l i é  d e  q u e l  ton , q u i  a s s o c i a i t  j 
l e s  o b s e r v a t i o n s  d u  c r i t i q u e  lit- ; 
t é r a i r e  e t  c e l l e s  d e  l ' h o m m e  p o l i ­
t iq u e ,  il p a r l a  d e  n o t r e  p r o b l è m e  
l in g u is t iq u e .  Il y  a  lo n g t e m p s ,  d i  
sait-il,  q u e  je m ' i n t é r e s s e  a u  p a r ­
le r  et à  l a  l i t t é r a tu r e  d u  C a n a d a  
f r a n ç a i s .  Le f r a n ç a i s  q u e  l 'o n  
p a r l e  c h e z  v o u s ,  
c a m p a g n e ,  e s t  p l e i n  d e  b e a u t é  et 
d e  p i t to r e s q u e ,  g r â c e  a u x  r é m i ­
n i s c e n c e s  h i s to r iq u e s ,  a u x  lo c u ­
t io n s  m a r i n e s  q u ' y  on t  l a i s s é e s  l e s  

1 v o y a g e s  d e s  p r e m i e r s  F r a n ç a i s  
v e n u s  a u  p a y s . . .  P u is ,  d i s c u t a n t  
d e  l ' i n f lu e n c e  d e s  é c r i v a i n s  f r a n ­
ç a i s  s u r  le s  n ô t r e s ,  d e s  p o s s ib i l i -  
,é s  q u i  s 'o f f ren t  à  ceux-c i ,  il d o n ­
n a i t  à  to u s  d e  p r é c i e u x  c o n s e i l s  : 
Le v e n t  d e  l ' i n s p i r a t i o n  souf f le  o ù  
il v e u t ,  p e r s o n n e  n e  p e u t  le  d i r i ­
g e r .  P a r  c o n tre ,  c 'e s t  d e  n o u s  q u ' i l  
d é p e n d  d e  c o n s e r v e r  l a  p u r e t é  d u  
l a n g a g e .  L a  g lo i r e  d e  l a  l a n g u e  
f r a n ç a i s e  r e p o s e  s u r  s a  p u r e t é ,  
s a  p r é c i s io n ,  s o n  e x q u i s e  c la r t é .  
C o m m e  l ' é c r iv a i t  u n  c r i t iq u e  d u  
XVIJIe s i è c le  : 
le s  l a n g u e s  l a  s e u l e  q u i  a i t  u n e
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A  to u t  in s ta n t , m s  le s  a f f a i r e s  q u i  
d p a s  le t e m p s  d e  
te  é v i d e m m e n t  d e  

v o lo n t a i r e .

.-us r e n c o n t r e z  a e s  g e r  
etit a i r  iEN DEPIT DES R A P P O R T S  LES PLUS O P T IM IS T E S .  L’A LL E M A G N E  ' 

N 'A  P A S  E N C O R E  LES DEUX EPAU LES C O L L EE S AU T A PIS.
;s diS' u n  p

i n a m e u r e u x  n 
y  a  d e  c y n i q u e  a a n  

<= q u i  n e  lit p a s  e s t  b ie  
e t  il finit p a r  n

t e n d r e  s e  su ff ire  a in s i  à  so i-n  
ta  p a r a l y s i e  in te l le c tu e l le ,  
q u o i  d o n c  e m p l o y e z - v o u s  !
Le soir ,  ie  f u m e  a v e

Foun de plus âlmtdanM ETtî(eitkuM  
RECOLTES, EMPLOYEZ LES

■e: d e n t  p a s
c e r a n c e  

:- rveau  m a n q u e  d e  
zon  q u 'u n  s e r in  e n  
t s e  c o n d a m n e r  a

V o i là  b ie n tô t  s ix ,  m o i s  q u e  l a  g u e r r e  a  c o m m e n c é  e n t r e  l e s  I : 
C e  s e r a i t  p lu tô t  s a u g r e n u  d e  v o u lo i r  d é j à

o in d r e ,  s-
A l l ié s  et l 'A l l e m a g n e ,  
t a i r e  d e s  p r o p h é t i e s ,  c o m m e  font t a n t  d ' h o m m e s  p o l i t iq u e s ,  é c r i v a in s  
e u  jo u r n a l i s t e s ,  e n  d i s a n t  à  1 o c c a s i o n  d e  q u e l q u e  b a n q u e t  q u e  la  
g u e r r e  n  e n  a  p lu s  q u e  p o u r  u n  a n ,  q u ' i l  v a  y  a v o i r  u n e  n o u v e l l e  
r é v o lu t io n  e n  R u ss ie ,  o u  q u e  l e s  v a i n q u e u r s  n e  s e r o n t  c e r t a in e m e n t  
p a s  n o s  e n n e m i s .

C h o s e  c e r t a in e ,  e t  c o n f i rm é e  p a r  l e s  p l u s  h a u t e s  a u to r i t é s  
m i l i ta i r e s  a n g l a i s e s ,  c 'e s t  q u e  si l 'A l l e m a g n e  a v a i t  a t t a q u é  
to u te s  s e s  fo rce s  a é r i e n n e s ,  e n  s e p t e m b r e  d e r n i e r ,  l a  G ra n d e -B re  
t a g n e  s i g n a i t  u n e  p a ix  s é p a r é e  a v e c  Hitler .  L a  F r a n c e  e l l e - m ê m e  
a  d é c l a r é  p a r  l a  voix  d e s  j o u r n a u x  q u 'e l l e  é ta i t  to u te  s o u l a g é e  d e  
n ' a v o i r  p a s  e u  à  s u b i r  d ' a t t a q u e s  a é r i e n n e s  d e  l a  p a r t  d e s  A ile  
m a n d s  le s  p r e m ie r s  m o i s  d e  l a  d é c l a r a t i o n  d e  g u e r r e .  T o u te s  le s  
v o ie s  d e  c o m m u n i c a t i o n  é t a i e n t  q u a s i m e n t  o b s t r u é e s  p a r  l ' é v a c u a ­
tion  d e s  e n t a n t s ,  l e s  a é r o d r o m e s  m i l i t a i r e s  à  l a  m e r c i  d e  r a i d s  m a s s i f s .

Q u a n t  à  l a  P o lo g n e ,  e l le  a  é té  t r a h i e  p a r  s e s  c h e f s  m i l i ta i ­
re s .  A lo rs  q u e  l e s  P o lo n a i s  d é f e n d a i e n t  p o u c e  p a r  p o u c e  V a r s o v ie ,  
l e s  g é n é r a u x  p r e n a i e n t  l a  fu ite  e n  R o u m a n i e .  C e  m a l h e u r e u x  p e u ­
p le ,  d é j à  t a n t  d e  fois p a r t a g é ,  re c o u v re ra - t - i l  j a m a i s  s o n  e n t i è r e  i n d é  
p e n d a n c e  ? P o u r  r é s o u d r e  c e  p r o b l è m e  a n g o i s s a n t ,  il f a u d r a i t  q u e  
la  R u ss ie  c o n s e n t e  à  r e s t i t u e r  le  te r r i to ire  q u 'e l l e  a  e n v a h i  a v e c  le 
c o n s e n t e m e n t  d u  I l l è m e  R e ich .

p r sp n o i  
c a g e .  Pi

)ir g u e r e  p l u s  a
I , /

SE M E M Eez  p o in t  ? m a i s  à  
loisirs , v o s  d ' c .  r i c h e s ,  v o s  s o i r é e s  ? 

le s  a m i s  ; l e  d i m a n c h e  
n ' a i  j a m a i s  d e  lo is irs .  P e n d a n t  q u e  v o u s  fu 
p r o m e n e z  d ' a u t r e s  l i s e n t  e t  s ’in s t ru i s e n t  e  
s u i t e  q u ’ils p r e n n e n t  to u jo u r s  le s  b o n s  m o  
c e s .  V o u s  r e g r e t t e z  d e  n ' a v o i r  p a s  e u  1’

et v o u s  refus

■omment v o i

v a i s  e n  v o i tu re ,  je  
e t  q u e  v o u s  v o u s  

v o u s  p l a i n d r e z  en -  
• le s  m e i l l e u r e s  p la -  

je  d e  v o u s  ins tru i-

DEIS Is u r to u t  à  l a

üa v e c
’i

M
/Œ \ j  i 1

: e n fre  q u a n d  v o u s  et 
v o u s  a v e z  d e  c o m b l e r  ce

. iu e  m o y e n  q u e m ,l a c u n e .
Le l iv re ,  le  jo u r n a l  on t é t é  s o u v e n t  le  sc 

d 'u n  h o m m e  d 'a f f a i r e s  d o n t  le s  s u c c è s
p r o f e s s e u r  d e  p lu s  

t. Il n 'y  a  c e p e n -  
/ r e s  e s t  b i e n  s u p é -  
; a u t r e m e n t  v a r i é e  
; u n  c o in  v o u s  a p -  

L a  l e c tu r e  e s t  le

UI
e to r

a a n t  p a s  l ie u  a e  s  é to n n é  
r i e u r e  a  c e l l e  d e s  h o m m e s ,  l e u r  c o n v e r s a t i o n  
e t  i n t é r e s s a n t e .  Un ch if fon  d e  jo u r n a l

i c o m p a g n i e  a- -. i
xCV>V

o c -

O # '
"
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&te  d e
p r e n d r a  d e s  c h o s e s  d o n t  v o u s  n ’a v i e z  n u l l e  idi 
s t im u la n t  p a r  e x c e l l e n c e  d e  l ' i n te l l ig e n c e .

Q u e  c e u x  q u i  n e  l i sen t p a s ,  a u t a n t  q u  il:: d e v r a i e n t  le  fa i re ,  m é  
d i te n t  c e s  q u e l q u e s  l ig n e s .
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• >M a i s  c ’e s t  e n c o r e  l a  g u e r r e  e n t r e  l a  F i n l a n d e  e t  la  R u ss ie  q u i  
doit  le  p lu s  n o u s  a l a r m e r .  C e t  h é r o ï q u e  p a y s  é c r a s é ,  l a  R u ss ie  a u  
r a  b e a u  j e u  p o u r  in t im id e r  o u  a t t a q u e r  l a  N o r v è g e  et l a  S u è d e .  La 
N o r v è g e  e s t  p lu tô t  c r a i n t i v e  e t  p e n c h e  s e n s i b l e m e n t  v e r s  l ’A l le ­
m a g n e .  L’a f f a i re  d e  V « A l tm a r k  » e n  e s t  u n e  p r e u v e  f l a g r a n t e .
P o u r  la  S u è d e ,  c ’e s t  a u t r e  c h o s e ,  m a i s  n ’o u b l i o n s  p a s  q u e  l a  con-  -------------  n r n h i i â  „  . ■
q u ê t e  d e  la  S u è d e  et la c o m p l ic i t é  éventuelle d e  l a  N o r v è g e  d o n -  L a  S o c ié t é  d e  R a d i o - C a n a d a  v ie n t  d e  b o u c l e r  non a n n é e  fi- M a i s  je  H e n s V c e  q u e  ?<m r e e p i c -
n e r a i e n t  le  p lu s  m e r v e i l l e u x  a to u t  q u e  1 A l l e m a g n e  a i t  j a m a i s  p o s-  n a n o v m -  a v e c  u n  s u r p l u s  d e  $357 .454 . L a  : • . te n ’a  a p p l i q u é  s e s  te  r e l i g i e u s e m e n t  l a  c o n s t ru c t io n ,  
s e d e .  En p lu s  d e  to u s  le s  a v a n t a g e s  e c o n o m i q u e s .  1 U .R.S.S. a u -  r e v e n u s  q u a  l ’a m e l io r a t i o n  d e s  p r o g r a m m e s  r a d i o p h o n i q u e s  a in s i  c a r  c ’e s t  d ’e l l e  q u e  d é p e n d  l a  
r a i l  u n e  l a r g e  v o ie  d  a c c è s  d a n s  l a  m o r  d u  N o rd  et é v i t e ra i t  a  1 Al- m e  a e  : o u t i l l a g e  do- s e s  p o s te s .  L e s  f ra is  a  a a m i n i s , r a t i o n  o n t  é t é  c la r té .  C o m m e  d i s a i t  u n  g r a n d  
l e m a g n e  d  a t t a q u e r  la  B e lg iq u e  et la  H o l l a n d e ,  p a y s  d o n t  e l le  a  g a -  r é d u i t s  d e  6.7 p o u r  c e n t  s u r  c e u x  d e  l ' a  r é c é d e n t e .  C o s t  u n  c r i t i q u e  f r a n ç a i s  • C e  q u i  n ’e s t
r a n t i  l a  n e u t r a l i t é .  C e t t e  g r a n d e  p a r t i e ,  q u i  s e  jo u e r a i t  p a r m i  l e s  e x c e l l e n t  r é s u l t a t  a u  j o i n t  d e  v u e  f i n a n c ie r  1 Etat n ' a u r a  p a s  à  p a s  c l a i r  n ' e s t  p a s  f r a n ç a i s  ». 
p e u p l e s  S c a n d i n a v e s ,  e s t  lo in  d ' e t r e  i m p o s s i b l e  q u a n d  on  p e n s e  a u x  ; s u p p o r t e r  u n e  c h a r g e  q u i  s e r a i t  a s s e z  l o u r d e  il fa l la i t  c o u v r i r  d e s  L 'o n  n ' a u r a  p a s  o u b l i é  c e t t e  
g r a n d s  c o n q u é r a n t s  q u i  v e n a i e n t  d 'A s i e  et q u i  p o u s s a i e n t  d e s  p o in -  déf ic i ts  c o m m e  c e u x  q u e  n o u s  e n t r a î n e n t  le s  C h e m i n s  d e  F e r  N a t ta -  a u t r e  d é c l a r a t i o n ,  fa i te  le  m ê m e  
te s  j u s q u 'e n  E s p a g n e .  . J n a u x .  N o u s  e s p é r o n s ,  c e p e n d a n t  q u e  le s  d i r e c t e u r s  d e  R a d io -C a -  so i r  : Le C a n a d a  a  le  b o n h e u r  d o

P u is s e  c e  p l a n  d i a b o l i q u e  n e  p a s  r é u s s i r .  En tou t c a s .  s i  n a d - j  s ' e m p l o i e r o n t  d a v a n t a g e  à  f a v o r i s e r  le s  a r t i s t e s  d e  c h e z  n o u e ,  p o s s é d e r  d e u x  d e s  g r a n d e s  tra-  
N o s t r a d a m u s  es t  u n  c h a r l a t a n ,  t a n t  m ie u x ,  c a r  s e s  p r é d ic t i o n s  n e  L a r a d i o  e s t  d e v e n u e  u n  d o m a i n e  i n t é r e s s a n t  j io u r  n o s  a r t i s t e s  d e  d i l io n s  d e  l 'E u ro p e ,  l a  f r a n ç a i s e  et 
s o n t  p a s  t r è s  e n c o u r a g e a n t e s .  N 'a n n o n c e - t - i l  p a s  l ' i n d é p e n d a n c e  d e  v a l e u r  q u i  p e u v e n t  y  t r o u v e r  u n  v a s t e  c h a m p  j o u r  d é v e l o p p e r  l e u r  l ' a n g l a i s e . . .  V o t re  l a n g u e  s u r to u t  
1 In d e  e n  1944, le  d é c l in  d e  l a  G r a n d e - B r e t a g n e  p o u r  1945. e t  l a  m o r t  t a l e n t  e t  y  t r o u v e r  le u r  p a in  q u o t i d ie n .  L 'a r t  j .o u r  l 'a r t  e s t  u n e  b e l l e  e s t  u n  b ie n  p r é c i e u x ,  c a r  l a  l a n -  
d e  P ie  XII p o u r  ce t te  a n n é e  ! _ _ I f o r m u le  p o u r  c e u x  q u i  t r o u v e n t  d o s  M é c è n e s  o u  q u i  o n t  u n e  ce r to i -  q u e  e t  l a  l i t t é r a tu r e  f r a n ç a i s e s

N o u s  n e  v o u lo n s  p a s  e t r e  p e s s im i s t e s ,  m a i s  e n  r e g a r d a n t  le s  n e  a i s a n c e  le u r  p e r m e t t a n t  d ' e x e r c e r  le u r  ta le n t .  M a i s  p o u r  l 'h o m -  c o n s t i t u e n t  u n e  r i c h e s s e  n o n  s e u -  
faits  b ie n  e n  fa c e ,  si  j a m a i s  il n o u s  t o m b e  q u e l q u e  tu i le  s u r  l a  tê te  m e  d e  le t tres ,  l e  m u s i c i e n  o u  l’a c t e u r  q u i  n e  d o iv e n t  c o m p t e r  q u e  s u r  l e m e n t  p o u r  le C a n a d a  f r a n ç a i s  
o u  su r  c e l l e  d e  n o s  a m i s  d 'o u t r e -m e r .  n o u s  s e r o n s  a u  m o in s  a s s e z  le u r  t r a v a i l  p o u r  d o n n e r  d u  p a i n  ci l e u r  fam il le ,  il lui fa u t  c o m p t e r  m a i s  e n c o r e  p o u r  le  C a n a d a  a n -  
c u i r a s s e s  p o u r  l a  r e c e v o i r . . .  s u r  d e s  o r g a n i s a t i o n s  c o m m e  c e l l e  d e  R a d i o - C a n a d a  p o u r  a s s u r e r  g la i s .

s o n  e x i s t e n c e .  C ’e s t  u n e  o e u v r e  n a t i o n a l e  à  a c c o m p l i r .  C ’e s t  u n  te x te  q u 'o n  n e  d e v r a
, (  « L AUTORITE ». M ontréal ). p a s  la isser  tom ber d a n s  l'om bre.
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T A bonne graine e s tde  première nécessité pour obtenir 
* * *  un meilleur rendement. Il est avantageux tie semer 
ties graines enregistrées.
La graine de semence enregistrée est purci|u»nt la variété, et elle as­
sure la production tic plus grosses récoltes, tie meilleure qualité et 
tl une plus haute catégorie. Les graines de semence enregistrées 
sont vendues seulement en récipients scellés, portant l'étiquette- 
certificat de l’inspecteur du gouvernement. biles ne nécessitent 
aucun nettoyage.
11 est avantageux tic semer des graines de semence enregistrées.
Pour tout renseignement concernant les sources d 'approvisionne­
ment de variétés approuvées, écrives au Surveillant régional. Divi­
sion ties Produits Végétaux du Ministère Fédéral tie l'Agriculture, 
pour votre région, a la Ferme Expérimentale lu plus rapprochée, 
au Ministère Provincial de l'Agriculture, ou a votre Collège 
d'Agriculturc.

Les approvisionnements^ alimentaires sont importants en temps 
Je guerre. Cette année ne semez </nc ce f/n'il y  a Je mieux.

D epartem ent Je t Fournitures Agricoles 
MINISTERE FEDERAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA 

Honorable James G. GarJiner, ministre. *•( « L'AUTORITE », M ontréal ). IIOFR

I



Rlmounkl, vendredi, 1 mare 194Ô P ag e  5LE PROGRÈS DU GOLFE

LE COIN DU DENTISTE
Le F O N C T I O N N A R I S M E  P O U R R A I T

E T R E  U N E  C A R R I E R E
C A P -A U X -M E U L E STRINITE-DES-MONTS CARLETON

BROSSAGE DES DENTS M. et Mme Wilfrid Thibault Sam edi dernier, avait lieu, à  Des représentants venus de tous
(Gil&erte Uagné) ae  Trinité-des- j Carleton-sur-Mer, la  prem ière les points des Iles de la  M adeleine
Monts, font part de la naissance • course de ski organisée. Une dans des conditions difficiles se
d  une fille baptisée sous le nom quinzaine de concurrents répon- sont réunis jeudi pour discuter
ue Lisette. Pairain et m arraine, M. ai rent a  l'appel des organisateurs, des questions d'intérêt local. C é-

L e n th o u s ia sm e  q u i y  r é g n a  fut i ta it d  l 'o c c a s io n  d u  p re m ie r  c o n ­
que a  m érité  d 'e tre  ap p e lé  une  v ra ie  p a s  n écessa irem en t être un lâche, i lvL b d m o n d  Kioux e t M. C har- u n e  p re u v e  ré e lle  d e  la  v o g u e  q u e  | grc s co o p éra tif ten u  d a n s  la  re ­

connu, ust s a n s  doute u e o u u c n e  adm inistra tive. La ré a c - 1 j0 d ira i p lus. L y  a  des esprits fh e b e rg e , g a ra g is te  d e  Ri- p re n d  c e  sp o rt p o p u la ire  d a n s  J g ion . P rè s  d e  d e u x  c e n ts  d é lé g u é s
un tom beau de 1 initiative et de la  non violente qui a  fini p a r  étab lir 'out à  fait supérieu rs qui ne cher- m ouski- é ta ie n t d e  p a s s a g e  a  'lu -  no tre  p a ro is s e  do n t lu  re n o m m é e  ont pris 3. ci a u x  d  ni. : liions e t
personnalité , bst-ce q u 'il fau t ab- la  C om m ission du  Service Civil chent ni lu richesse ni la  p u is -1 n ité -des-M onts la  s e m a in e  dem ie-1  co m m e p la c e  d e  v illég ia tu re  e s t |< a d o p té  d e s  r e q u ê te s  q u i fu-
soium ent q u i!  en  soit toujours en  loue serait certa inem ent a e  sance . N ous en  trouvons p a r ox- le \ , Lien co n n u e ,
a in si i  Je ne le crois p a s . U rga- m ise cnez nous en  ia 4u. d a n s  ai- einple d a n s  les universités et D im a n ch e  le 3 m a rs  a u r a  lieu à
n ise  com m e il d ev ra it l’etre, ii 1er au ss i loin que bir W illiam de- d a n s  les g ran d es  institutions de  *a  c h a p e l le  d e  I rin ité-des-M onts | cu rre n ts  p o u r  ce tte  c o u rse  d e  fond:
peu t devenir une v ra ie  carrière, v e n d g e  qui p ropose d 'im poser recherches. La sécurité de leu r Vn é in g o  a u  profit d e  la  fu tu re  ( H om m es, i, P a u l B ujold, 3c rm-
La chose s 'es t faite a illeurs. aux  em ployés civils le triple voeu  em ploi leur perm et de se  dévouer ®9 j‘,s e \  , n u te s  ; 2, J a c q u e s  V inet, 37 mi-

tout en tiers à  des tâches difficiles 1 , A arle rî I' r0u :x - d e  Ste-Blan- n u te s  ; 3. H onore  Leclerc, 40 mi- — r
d în e , é ta it d e  p a s s a g e  a  Trinité- n u te s  ; 4, G a s to n  C yr, 43.5 m inu-
des-M on ts  lu  s e m a in e  d e rn iè re , te s ;  5, John C yr, 45 m in u te s  ; 6,

1 ch e z  so n  o n c ie  M. G o n z a g u e  P au l L an d ry , 49 m in u te s  ; 7, Pau-1  ' .a r q u e r
P roulx . la M artin , 50.5 m in u te s  ; 8, E rnest DA.-H. B. :a

C ullen , 56 m in u te s  ; 9, R en e  C u i 11
—  len, 59 m in u tes  .

D em oiselles. 1, S im o n n e  C u ller., |
40 m in u tes  ; 2, J e a n n e  B ern a rd , 1 yJeL:
50 m in u tes  ; 3, F ra n ç o ise  A lla rd , ! ° :n
1 h. 19 m. ; 4, B erthe C u llen , 1 h. I
23 m inu tes.

A vant de vous p a rle r  du  bros-
des dents, laissez-m oi vous Tous ne sont pas fa its  pour la lu ttesag e

uire que  vous devez d 'ab o rd  choi­
sir le type de  b rosses à  dents qui
vous convient.

et M m e Jo sep h  D am bo ise .
Le fonctionnarism e, tel

vous l'avez11 y  a  m a ln eu reu sem en t sur ne
m arcné  •* ute une série  de  ces a r ­
ticles an n o n cés  a  g ra n d s  coups de
tuin-tam s, soit à  la  rad io  ou d a n s
les revues. Très souven t, le fabri­
can t p en se  b eau co u p  plus aux
prolits de son  en trep rise  q u 'au x
bons soins ren d u s à  l'hum anité .

Vous devez toujours vous ser- i
vir de b rosses a  den ts  au x  so ies la fenl Ie p a ra d is  des politiciens-
courtes (longueur de  la  brosse) et uruieurs. m aig re  leur n a m e  cultu­

re. elles n ont p a s  su  tenir long-

ren t im m éd ia te m en t a d r e s s é e s
Voici le  c la s s e m e n t d e s  con- ; a u x  g o u v e rn e m e n t f é a e ra l  e t p ro ­

v inc ia l.
La p re m iè re  séan c i

je u d i ap rès-m id i, d an s
eu t lieu

le  so u b a s -
"i-D am e-

p r . s id o n c e
iau. O n  re-
a n c e , M gr
ib b  s G a l­

et R ioux,

Les répub liques g recq u es é- üe puuvreie, d 'an o n y m n e  et d b -
b e issan ce . on peut souhaiter que
noire

qui, pour être bien  faites, exigent |
q u 'o n  n 'a it p a s  à  se d ébattre  d an s  ;
la  lutte pour la  vie. Q ue l'Etat |
rem plisse  de  telles com petences
les positions supérieures de tous
ses serv ices techniques. Q u'il dis- !

| tribue au x  différents é tages de
| son adm inistration  des gens de ,

com aci personnel entre le pa tron  carrière  Q u -U jasse  une é le c t io n  ! B aptêm es. -  Le treize iéviiez
ut scs  omp oyes est evenu  c ju(j i cieuse de  ceux qui veulent y  a  e te  b a p t is é  Jo se p h -G ilb e r t,. i l .5
p lus en  plus duficile. Com m e tou- entrer> M * üe  M. e i M m e E lisée  C a ro n  (Al
,e évolution, celle ci a  connu u n - i  Lob ^sinistres ne s'érein teront p h e a u  D en is . Le p a r r a in  et la
période de difficultés, m ais bien- ! à  ten ir  dcs bureaux  de place- m a rra in e  ont e te  M. M m e
.o, d es  o rgan ism es spéciaux  son, m o n t  e ,  , e  l e  s e r a  m i e u x  s o r .  P l e r r e  C aro n ,
venus reponare  aux  beso ins nou- ....
veaux . Une science et a e s  léch a i i

d e  M.gouvernem ent
accep te  eruin a e s  m etnoaes de  re­
crutem ent. de  selection et d 'a v a u
cernent qui se com paren t a  cei.es
des g ran d s  em ployeurs de 1 in­
dustrie  et du com m erce.

provincial
esp acées . , , .

Il serait p référab le  d 'av o ir deux  : tem ps. L Empire rom ain  a u  co.i-
b rosses a  den ts  a lin  d 'a lte rn e r et *rall'e a  connu les polniciens-ad-

j  m m istrateurs. Son îonclionnarls-
m e s est é tendu  d a n s  tout le mon­
de  occidental d alors. Vette pu is­
san te  o rgan isation  ad m in is tra it i

Bue
DCdo pro longer a in si leu r durée.

Les b rosses que  nous em ploye-
doivent être b ien  rincées et

au x -
Tuf

BAIE-OES-SABiESX X Xrons
nettoyées ap rè s  leu r u sag e . Tr_ç
souvent, les b ro sses  sont a b a n ­
données nég ligem m ent couchées

la  p laq u e tte  de  verre  de la

XT-) d- :■$
la tiv e  d e
pf . '  1vo a certa inem ent contribué a

prolonger son existence. Chez • l i -

Les o rg a n is a te u rs  r
s in c è rem en t to u s 1
d e  c e  c o n c o u rs
M au rice  L eb lan c  et E dm ond  V e r­
ge, M lles R o sa  B ourg e t T h é rè se
B ernier et p lu s ie u rs  a u t re s  qu i on t
a id é  à  la  ré u ss i te  d e  c e t év én e-1  ;
m en t sportif.

La d is trib u tio n  d e s  p rix  a u x
g a g n a n ts  eu t lieu  a p r è s  u n  d é l i­

ra ien tnous, nous en  som m es encore au
stage  aes  politiciens-orateurs. A-

tériore. Pres  en aq u e  election ils doivent
Los b rosses doivent être pia- je  m uer en adm in istra teu rs et

cées toujours la  tête en  hau t, soit accom plir 1 im possib le m étam or-
d é p e n d u e s  à  un petit ap p a re il Phosc ae  'eu rs  cab a le u rs  d'elec-
vendu  pour cet u sag e , ou pla- lon en fonctionnaires experts. Pas
cees d an s  un verre, la  tête en su rprenan t que  tout soit toujours qu es on, a p p a ru  qui „ a p p l;.
hau t afin de  perm ettre  aux  mal- a  recom m encer. a  la  m ise en  va leu r du mu-
propretés et a Veau qui restent Q uand  les é ta ts m odernes on; ieriel hum ain. Le d irecteur de ces
d ans les so ies de d escen d re  sur consolide en unites p u issan tes  la  d e p a r te m e n ts  a u  p e rso n n e l > PI FRÏIflN ^ HHF7 I PR FflRFR-

I m osaïque  des petits é ta ts  iéo- esl ordinairem ent un officier su- lUIW U 11 LL LEO rU lIL û  Sépulture. — Le 9 fév rier eu t
Il y a  su r le m arch é  des b r e f  ’ doux, on a du revenir à  une cr- p érie ur de la  com pagn ie , souvent T|PRÇ iW H PPFW Fl à NT -lou la sé p u ltu re  d e  M. Em ile

ses perforées à  leur extrém ité... gan isation  des serv ices publics un vice-président. MLIIO I11ULI LI1UHI1.0  , B atte, d é c é d é  V avant-veille  à  l à
autre illogism e du  fabrican t. Ne qui ressem blait au  fonctionnons- n r  □ IMf)11C ^ I g e  d e  71 ans.
placez jam ais  d a n s  un m êm e ver- m e de la Home im périale. Riche- gouvernem ents, dont les Ul  nilYlUUoM j ji la is s e  p o u r le  p le u re r, ou tre
re trois ou q ua tre  b ro sses  dont les neu, Henri VIII. Elizabeth, le serv ices dev iennen t de p lus en  -----------  so n  é p o u sé , n é e  E u g én ie  Bel ::
têtes se touchent ; les m a lad ies  C ran d  Electeur Frédéric Guillou- P*us nom breux et de p lus en p lus L 'é lection  d e s  d ig n ita ire s  d e  ! g er, p lu s ie u rs  e n fa n ts  , - p ein s
g ing ivales sont co n tag ieu ses  et a  : m e ont donné a  la F rance, à  l'An- • com plexes, ont ado p té  que lque  j 'o rd re  d e s  fo restie rs in d é p e n d a n ts  mis.
cau se  de cette n ég ligence  il nous gleterre et a  la  P russe une slant- chose de sem blab le . D epuis 18 / J  a  e u  ]je u  c e s  joui ' d e rn ie rs  à  N us s in c è re s  s y n n i .  - s a  la
est arrivé  de  dép ister d es  g ing iv ;-1 lité adm inistrative qui p lus que °  " ondres, 1883 a  W ashington, et | l'h ô te l S t-L auren t d e  R im ouski. La | fam ille  e n  deu il,
tes qui se sont p ro p a g é e s  chez les tout le reste, a  a ssu ré  la  conti- 1919 a  O ttaw a d es Com m issions réu n io n  a  é té  te n u e  so u s  la  ; re-

| nuité du progrès de ces pays. du  Service Civil ionctionnent qui
correspondent aux  départem en ts
du  personnel d es  g ran d es  m a i­
sons d 'affaires. Il sera it long de
faire une etude com parative  des
m éthodes et des m érites des

sur
cham bre  de  ba in , ce qu i les de- p a r tic ip a n ts

M M . | d e .u leainsi qu<
soir.

a

VI. Le 20 février, R o land -A d a lb e rt,
fils d e  M. e t M m e A d rien  C aston-

i g u a y  (R ose-A nne R ou sseau ).
' p a r ra in  et la  m a rra in e  ont e te  M.
; e t M m e D a m a se  R o u sse a u

A nselm e BOIS.
( « Le JOUR », M ontréal ). I O Buot d e  Bass

:c ieux  g o û te r se rv i p a r  m a d a m e
F ra n k  C u llen , à  l'H ôtel W ilfred . I

Le su c é e s  rem p o rté  p a r  ce tte  1
co u rse  es t d e  b o n  a u g u r e  p o u r  | Ç °!
les fu turs co n c o u rs  d e  c e  g e n re

le m anche. i P ierre ?s

■t lei a e s  p een o
' R év. P er kl

S ©

I-
1- i  y a

o rg a-
CORRIGEONS-NOUS !

HabillementLes D am es Ferm ieres.
s id e n c e  d e  M. T h o m a s C ôté, h au t-  j co u rs  d e  la  s e m a in e  d e rn iè re , le s  I .,i < • « /->. • l iG QllwS pub e
co n se ille r  d e  la  co u r d e  Q u e b e c  ; D am e s F e rm ie re s  o rg a n isè re n t u- pa ]e tte  (d e  c a s a u»
et d é p u té  d u  d istric t d e  R im ousxi. j n e  p a rtie  d e  c a r te s  a u  profit d e  p , "

La p ré s id e n c e  d 'h o n n e u r  a  e te  : leu r C erc le . P ^nd 'ou -ilie
co n fiée  à  M. Joseph  L avoie. Le D r C e tte  so iré e  fut u n  vér i ta b le
P h ilip p e  S im a ra  a  é té  é lu  chef j su c c è s  ta n t p o u r l 'o rg a n isa tio n  j
ra n g e r  ; le  Dr V ictor L ep ag e , v i - jq u e  pou r l 'a s s is ta n c e . A p rè s  les
ce-chef ra n g e r  ; M. T h o m as P e l le - 1 p a r tie s  d e  ca rtes , il y e u t d e s
tier, ex-chef ran g e r, e t le  Dr G é- jeux v a r ié s  e t très  in té re ssa n ts ,
ra n d  L an g is , o ra te u r. L“  m éd ec in  ' Un g ra n d  n o m b re  d e  m agnifi-
d e  la  c o u r s e ra  . • Dr A drien  G a- q u e s  prix furen t d is trib u

Ali l
m em bres d 'u n e  m êm e famille.

Pour pro longer la  du rée  de vos D ans les m onarch ies constitu-
brosses. il vous suffira, le soir a- bonnettes on dit depu is long
près les avo ir b ien  rincées, de tem ps que i Roi ro g n e  m a is  t e
m ettre une  bonne  p incée  de sel g o u v e rn e  t js. Les observateu rs
de tab le  d a n s  le  creux de votre de  dém ocraties m odernes repren-
m ain  et d 'y  poser vos b rosses qui nent la m êm e idée q u a n d  ils di- com m issions an g la ise , am érica ine

et can aa ien n e . Elles ont toutes
que lq u es ca rac tè res  com m uns :

Il la p lupart des positions s'obtien-

*“ v t e . 3 P E g
•vr- m jfe& fc

d an t '

e t
.

b o u c le

^TélescopeV isiè re  ,
S o ie  to rse

G ile t d e  la in e  I

P èq u e  (de ca sq u e tte )
Poil d e  c h è v re
P olka

K# n d  t o u t  p
Le Parlem ent et le Cani-absorberon t tout le sel. Suspen- sent :

dez-les la  tête en  h au t et le len- net régnent, m ais c 'est le fonc-
dem ain  vous réa lise rez  que les tionnarism e qui gouverne,
soies qui é ta ien t m olles la  veille gouverne en p rép a ran t un g ran d  nenl a Pres un exam en , 1 avance-
sont d ev en u es p lus ra ides. C 'est nom bre de lois, com m e le soul - m ent est soum is à  des règ les bien

les annon- gnait dé jà  R am zay M uir en  1910 : definies, les em ployés doivent ob-
,i4. se rv er une stricte neutralité

politique, ils sont a ssu rés

FtF . 1lune et !•••» et Du pl - r
int  t6lcs<*<-ichaquejP ortefeu ille  P o rte -m o n n aie , b o u rse  j

‘d in g o te  i
! • ' "NV • rt <li

P rince-A lbert iidantt ; i t  M i sDon
au x (de c h a u ssu re )  Ce- Rent ■ i

gne . ■ • <:\ni v| v a in q u e u rs .
L'U.C.C. Ba:R om pers

La Société du Parler français
au  C an ad a . U niversité L aval

Q uébec.

i:\ i ii \Les a u tre s  cl. irg es  furent dis-
J.-H orace ' lieu  la  réu n io n  ré g u liè re  d u  Cer-

se c ré ta ire -a rc h iv is te  ; | c le  local d e  l'U .C.C. Elle fut pré- i
' té secréta ire-:!-J s ld é e  n a r  M. J.-Bte M ic h au d . Un

Lundi d e rn ie r litun petit secret que
ceurs se gard ero n t bien  de vous

I K ,1(1 IIl . s  ( * I . N S t i e  l.i M 11 > AU
, , e n  tr ib u é e s  co m m e su it :

d 'u n
The g re a t m a jo rity  of leg isl

in te res t lor
em ploi p erm anen t et d 'u n e  peu- ^11.- J e a n n e

" si.on  so , I ei ‘rf nl d u  s e '" n a n c iè re  ; M lle R osa Rioux, o rg a -  ]g r a n d  n o m b re  d e  c u ltiv a te u rs  y
vice. De 1883 a  1933 le pourcer»- n is te  . Léon C aro n , tré so r ie r ;  P h i- '

••ntion. Of- des positions qu on ne peu t : ;jppg  B ouchard . 1ère se n tin e lle  ;
d a ily  obtenir que p a r concours est mon- A lp h o n se  Lav :

te de  10 à  80 aux  Etats-Unis. Pour

Inc (

Brillant,Is havevo D « p t .  S  2dire. opos
P urliam cJe vous a i énum éré  les soins

devons p rend re  des ■ ire L;.is...
s ta g e s

ise, a t trac tin g
I ten  e n o u g h  th ey  a ttec t tl
life of the c itizens fa r m
m ate iy
w h ich  co m ro v e

h i e
ith  m e  gr

; im p u g nque nous
brosses à  den ts  ; je vous pa rle ra i i l .  men .
m ain tenan t du  b ro ssag e  des dents
tel qu 'il doit être fait.

Tous les m oyens de p ro p a g a n ­
de furent em p loyés pour éduquer
notre popu lation  d a n s  ce sens.
Q uelques én ergum ènes, sa n s  for- cire n o m in a lly  th e  w ci f P a t., i
m otion au cu n e  en  h y g ièn e  don- m ent : bu t re a lly  m e v. t tl :
taire ont osé faire cette éducation  b u re a u c ra c y . Il gouverne  aussi I ..

ten tant d 'en se ig n e r d es  techni- d an s  l'app lication  m em e des lois chologie ap p liq u ée  et en science
ques de b ro ssa g e s  désuètes, qui Vous savez com m e moi com bler i adm inistrative,
loin d 'am élio re r les conditions il est difficile d 'ob ten ir quelque i
d 'hyg iène  bucca le  les ont re n - , chose d un service du gouverne- , C 'est de q ue lque  chose com m e
dues p lus d ép lo rab les  encore. i m ent si les fonctionnaires se  don- , c e la  que je reve pour Q uébec,

Vous av ez  dû  en ten d re  de ces nent le mot pour vous engu irlan  I m on cher H arvey . C a s 'en  vient,
personnes an n o n ce r la  m éthode der de red  ta p e . j vous savez! C ontinuez votre
suivante. *< Brossez vos dents de Le fonctionnarism e est néces- j cam p ag n e  contre les chercheurs
bas en  h au t et d e  hdu t en b a s  »- | sa ire  ; c est de lui que  dépend   ̂de j0Bs. A joutez-y un p la idoyer

au cu n e  explication . Corn pour une g ran d e  part le progrès 1 p 0ur ia  création d 'u n  fonctionne­
ment voulez-vous que  le sim ple des pays. L 'expérience a  prouvé r ism e com pétent dont on pourra
pékin induit en  e rreu r p a r de que si on le la isse  à  la  rapac ité  i d jre  com m e Lord Baldwin d isait
fausses théories ne  récolte p us des politiciens de seco n d  ordre. J en  1933 <ju Service Civil Britanni-
tous les d é sa v a n ta g e s  de p are il | toute la nation  en souffre. Le ia-
enseignem ent ? M êm e notre c los- 1 meux rapport de Lord M acC au-

profcssionnelle en  g én éra l est lay  en 1853 pourrait s 'ap p liq u er
ce  dom aine et tout aussi bien  au x  conditions

fac ilem en t. p résen tes d an s  no tre  province.
sp o ils  sys-

mmt a ss is ta ie n t.
O n  p a r la  q u e lq u e  p e u  d e  la  |

2 e  se n tin e lle  ; C a is se  P o p u la ire  e t d e  i :i M utu- 1
1er g a rd e ; J.- e ..e  v ie  d e  l'U .C.C. E nsu ite  les

ird e  ; Robert Du- ch e fs  d 'E q u ip e  d 'é tu d e  d o n n è re n t ]
é inon ies , et M lle

socréti lire d e

^  i M A I N T E N A N TA h h o u se  G :iin* I

&repondre aux  ex igences des cou- '*■75B. B anv ille , 2e g
_ , . . , _ . , be, m a ître  d e  cé
Américaine du Service Civil s est H erm an  c e  D ure '
adjoint un Bureau de rechercnes
confié à des spécialistes en psy-

e  m e a s u re s  o v i . . . .  „  , _ ,.
ditions nouvelles la  C om m ission 1

1 . »un co m p te-ren d u  d e s  ac tiv ité s  d e  I
leu r é q u ip e . O n  p eu t d ire  q u 'e n  !
c e r ta in s  en d ro its , c 'e s t un  su ccès. I

U ne réso lu tion  fut e n s u ite  vo- I

ra g e s \
rrrrrrla  co u r juvén ile . s ->

U  I 1
tée  p o u r d e m a n d e r  q u e  le  port
d e s  lu m iè res  su r  le s  v o itu re s  à  j
trac tion  a n im a le  n e  d e v ie n n e  p a s  !
ob lig a to ire .

O n  prit e n s u ite  le s  c o m m a n d e s
d 'e n g ra is  ch im iq u es.

.*1 1 2 6  O N C E S  4 0 o
4 0  O N C E S  6 0 c
10PDIN wines QueeccLT a

MONTPEU QUÉBEC

BATAILLE DE JOE LOUIS vs
ARTURO G000Y

,  #  r
de JORDANX X X

.______________

DIMANCHE. LUNDI et MARDI
LES 3-4-5 MARS

Pour tous ceux qui s 'occupent
de sport, il est év iden t que la
principale  attraction  du p rogram ­
me qui p ren d ra  l'affiche au  th éâ ­
tre Cartier, d im anche, lundi et
m ardi, est le film de la  bataille
de Joe Louis vs A rturo Godoy. La
direction a  dém ontré  encore une
fois qu 'e lle  est toujours à  l'affût
q u an d  il s 'ag it de  procurer de
bons d ivertissem ents à  ses h a ­
bitués.

L E  M E I L L E U R  VIN CANADIEN AU MEME PRIX Q U E  L E S  V I N S  O R D I N A I R E S

sans

■
SxV >>c

U '
imvZj g

Kq u e  : « Il jouit d 'u n  p re s tig e  in­
c o m p a ra b le  d a n s  le m o n d e  en tie r
a  c a u s e  d e  la  c a p a c ité ,  d e  l 'in te l­
lig e n c e  et d e  l 'in té g rité  d e  c e v x
q u i e n  font p a r tie . »

Q u'il y  ait des gens, m êm e des
mmm jeunes, qui préfèrent ne p a s  se
.—" 1 soum ettre au  dur régim e de la  va-

Pourquoi ne p a s  n o u s efforcer ( , che  en rag ée  et qui veuillent tout
de serv ir au x  nô tres les p lus r é - , m éthode, qui est reco n n u e  com- de  suite une position qui leur Ne dites p a s  : M ais d ites :
centos m éthodes ? Est-ce la  cram - j me ^tant ia  m eilleure. En ag issen t ; d o n n e  beaucoup  de  sécurité, ne Rubbers C haussures de
te de la  critique ?... j ainsi, vous vous rendrez de • vous en étonnez pas. Est-ce une  j caoutchouc

D epuis trop long tem ps, nous a-1 g ran d s services et, lo rsque vous fa ib lesse  ? Non. C ’est sim plem ent Running-shoe Soulier de sport
vons été les victim es incons-j aurez tourne le cap  de la  quaran - ; m an q u e  de cette ap titude  spécia le  S a c  de dam e Sac, sac à main,
cientes d e  ces « h a u ts  futés ». Il j ,a ine> vous n 'au rez  p a s  à  cons- ! qui fait les p ionniers, les décou- j sacoche, sac ou filet à
est tem ps d 'éca rq u ille r les  yeux  et i ,ator ies désastreux  ra v a g e s  d 'une  vreurs. les lutteurs, les audacieux . provisions, réticule
d 'apporte r à  no tre  société  ce q u -  p a ra dentose (pyorrhée). Pourquoi j V ous trouvez ce m êm e besoin de Sailor Canotier
elle est en  droit d 'a tten d re  de pers}s ter toujours à  vouloir al- j sécurité chez un  g ran d  nom bre Shape (de chapeau) Forme
ceux qui ont le devo ir de  la  bien jonger ia ]is te de ces personnes d excellents m ployés de  nos che- Shiner, donner un shine C i;or
guider. C essons d e  nous ab u se r viclimGS de leur n ég ligence  que m ins de ter de nos b an q u es, do Shoe-claque Soulier de sport
et d isons toujours la  vérité. nous traitons tous les jours d an s  n os serv ices publics et d 'une  fou- Silken, silkine Fil de coton brillant

Lors du  C ongrès de  VAmerican nQS cabinets den ta ires. le d 'au tre s  o rgan isations. T "us ne Sling
trois techni- Dr A m herst HEBERT, sont p a s  faits pour la  lutte, voyez- Slip

( .. L'ACTION MEDICALE ». vous. M anquer de cet héroïsm e
M ontréal ). qu i vous sem ble naturel, ce n 'e s t ,

1,
( MU ÿ. I

so
ignorante d a n s
son orgueil est trop
chatouillé si nous av o n s  la  since- Aux Etats-Unis le

au  point iem qui a  sévi de 1829 a  1865 ELECTIONS e t  GUERRE !rité de  faire d es  m ises
de tem ps à  autre. C O R R IG E O N S -N O U S  !

HABILLEMENT Intéressez-vous à Vavenir du Canada!
E coutez les d isco u rs! S u iv ez  les n o u v e lle s  de  g u e r re  !

\ \ WESTINGHOUSE"
7 lam p es  — T o u tes-o n d es

mTel qu'i llustré : ce merveilleux radio possède plusieurs c a ­
ractéristiques des modèles beaucoup plus coûteux ! 7 lampes.
Toutes ondes.  H aut-par leur  spécial à cône moulé. Synto­
nisation automatique sur 6 postes. Cabinet compact. Vous
aurez du plaisir à vous servir d 'u n  tel radio, et pourtant ,  notez
son prix vraiment remarquable.

Æ m
Ceinture

Combinaison-jupon
La Société du P arler français

a u  C an ad a .

mm

Dental Association.
de brossage furent preconi-
et acceptées par cette a sso ­

ciation qui est la plus puissante
du monde.

Voici la  m éthode qui nous sem ­
ble la plus logique. Nous conseil­
lons de toujours brosser vos dénis
de la gencive vers les  dents. No
brossez jam ais vos dents en re­
montant lorsque vous lavez vos
dents du haut par ce que,
faisant, votre brosse devient un
instrument de destruction
papille dentaire qui une
truite ne se  reformera pas. Com-

les facettes d es dents sont
rondes, les m ouvem ents horizon­
taux sont déconseillés pour
m ôm es raisons. En brossant vos
dents de votre gen cive
dents, san s le réaliser, vous faites

m assage g ingival qui active­
ra la circulation dans vos tissus
gingivaux et vous nettoyez bien
les interstices entre chacune do
vos dents. Répétez cos m ouve­
ments en haut et en bas. Pour le
bas, vous p lacez votre brosse sur
votre gencive et remontez
les surfaces de vos dents du bas.
Nettoyez ainsi chaque groupe de
dents, en haut et en bas. Ne pas
oublier les faces triturantes (mor­
dantes) de vos dents. M ouvements
à  angles droits.

Je comprends que cotte m an ié­
ré de vous laver les dents vous
paraîtra plus longue, le le sais...
mais pour la sauvegarde de vos
gencives et de votre denture,
n‘hésites pas à employer celle

gués
Bées 1

$6 9 9S . «  $ 5,00 c o m p t a n t  e t  13 v e r s e ­
m e n t .  d e  $ 5. 35.

A la Conquête de l’Hiver Québécois
QUELQUES AUTRES MODELES 1940

en  ce Radios
é lec t r iques
M AJESTIC

Radios
i  batteries

1.4 volt.
W e st in g h o u se

Modèle portatif. 4 lampes
Ondes longues. Joli cabi­
net.

.'-'H w" , y&figSde la
fois dé-

***** PB n / /
/ /v\ w w Joli modèle de table. S

lampes. Ondes longues. Ca­
binet compact.

lmme

S S »
■'v

$ 1 9 - 9 5Hm $ 3 6 - 50les ■t
■SS 1

m M AJESTICvers les unROGERS
Modèle de table. 5 lampe..
Toutes - ondes. Syntonisa­
tion automatique sur 4 poi-

Modèle do table. 5 lampes.
Ondes longues. Contrôle
automatique de volume
Haut-parleur Alnlco.
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7/ i n Modèle de table. 6 lampes.
Toutes - ondes. Syntonisa­
tion automatique s u r  4 pos­
te*. Cabinet compact

Modèle console. 5 lampes.
Toutes - ondes Syntonisa­
tion automatique sur 4 pos­
tes. Joli cabinet

vers
I

$ 6 9 9 5 $ 6 4 - 9 5V
arrière; des patins,
avant. Grâce à lu facilité avec
laquelle il grimpe les pentes et
traverse les bancs de neige, cet
engin permet le transport régu­
lier des passagers et des marchan­
dises. La en rosserie est rajustée
au châssis Ford régulier en été,
de sorte qu'elle sert toute l'année.
Le même moteur V-8 actionne
eu véhicule en toute saison.

les rouesfondes. Bien que l’hiver immo­
bilise voitures ordinaires et
camions, il n'isole plus le Lue
des Neiges comme autrefois. Un
ingénieux camionneur de Ste
Thérèse de Beau port, Qué., a
imaginé de transformer un camion
Ford V-8 de deux tonnes en auto­
bus “Snowmobile” tel qu'on le

la t  voit ci-haut. Des chenilles de
caoutchouc remplacent les roues

U  nord de la v i l l e  de Québec,
le terrain

tueux et boisé. Meme en etc les
automobilistes ont quelque d ini­
mité à parcourir les (il) milles de
la route du Lac des Neiges. Les
voitures de tourisme ne peuvent

t laquer la plupart des pentes
abruptes de cette route quell
première vitesse. En hiver ”
neige s’accumule en "dunes pro-

A est difficile, mon-

mmouskiTermes faciles sur demande
a
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lier, l'équipe de Mme Joseph La- 
gacé, dont dix é lèves des couis  
à dom icile ont obtenu leur certi­
ficat a v ec  la note 100 p.c.

Le syndicat local a  confie au A la console de 1 orgue au pos- 
comptoir des Arts paysans, à Ri- te CJBR, jeudi, le 7 mars 1940, de 
mouski, des travaux dom estiques 1 11.00 à  11.15 a.m.

montant de $168.30 d e - , Thème : Midnight M elodies,
Phil V. Savage  

Tschaikowsky 
Schumann

lé de voitures remplies de p a ­
rents et am is venus d e loin et de  

i près. M. l'abbé Plourde lit la le- 
I vée  du corps et chanta le ser- 

Funéraillos de Mme John-P. vice. Portait la croix M. Valmont 
Cullen. — Un dernier et touchant Arsenault. Le corps était porté 
hom m age a  été rendu mardi, le par MM. Jean Berthelotte, Jos.
2U février, a  la  mémoire de Mme Fournier, Edgar et Honoré Lagacé,
John-P. Cullen, (Alma Cyr), a é - ■ Edouard et Mathias Berthelotte. puis sa  ,
ced ee  à  1 Hôtel-Dieu de Camp- Lui survivent son épouse c- A cette assem blée, eut lieu l e- arcarolle « June » 
oellton, le 17 lévrier a  l'âge de ' plorée Dame Lucie Berthelotte; lection des officieras pour 1J-K. Reverie
ou ans. Un long défilé ou avaient 'deux fils MM. Donat et Isidore; Les m êm es directrices de 1 an n ée A w akening « C hanson sans

rite vraiment effective. On s en- pris p lace  a es  représentants d e un fils adoptif M. Simon Bélange». dernière ont été proposées et ree- parole »
tendait si peu au sujet de l'or- toutes les c la sses  de la Société, ses  filles, Mme Edgar Boudreau ! lues com m e suit : présidente, Mme U iansoi! riste
ganisation d'un gouvernement accom pagna la  dépouille mortel- ' (Rosanne), Mme Jean Berthelotte, Adélard G uay ; vice presiden e, rheme. Midnight M elodies
• mocratique qu'un groupe dof- ,e, depuis la  résidence de la dé- (Marianne), Mme Edgar Lagacé Mme Jos. R oss; secretaire, M m e --------------- .---------- ' ou v. Savage

liciers de larm es victorieuse pré- .unie jusqu a  le g iise  paroissiale lArmandine), Mme Honoré Laga- J.-L. B o u d re a u lt  ; directi ices Mines 
parèrent un plan de gouverne et de là  au  cimetière, ue cortège cé  (Flore); une s o e u r  Mme Ledoux. Joseph Lagacé, Wilfrid Blais et 
ment monarchique et allèrent jus nombreux qui suivait le  corbil- de Montréal; cinq fieras dont 2 à  llio inas Roy.
qu a  oiliir h. couronne a  George .aid maïquait en quelle haute Vancouver, Ovide, à Balmoral, Bureau de surveillance . M im s 
W ashington. Celui-ci h; un mau- jstime la  regrettée uisparue était N.B., René et Théodore, a Athold- Antoine Lavoie et Linear Harvey,

; dite prit ; vais accueil à  ses admirateurs. ïenue. Immédiatement à  la suite ville, N. B. Mlle Gabrielle Lavoie,
mais, i h leur commanda d'abandonner du corbillard venaient les mem- A la famille éprouvée nos plus 

v vehement, ia  tout jamais i idée d u n e  monar- bres d e la  fam ille: son époux, vives sympathies,
chie et il considéra lu proposition M. John P. Cullen ; ses  enfants j 
de ceindre le diadèm e com m e u- Ernest, Reynold, Roméo et Mar- i 
ne insulte faite a  sa personne. guerite ; son  pere Capt. André 

En 1 /8 /, Washington présida, à  Cyr ; ses  frères 
.a- Philadelphie, la convention cons- Lucien ; se s  soeurs, Mme Jos. Ar- 

: litutionnelle. Par la  suite, il lut o- seneauh, Mme Paul Paquet ; ses  
m président a e  la république et beaux-treres MM. Jos. Quimper, 
prononça son discours inaugural A uguste Girard, Philippe Audet,

; reside? ta ;:0 avril 1/89. Il sut conduire la Paul Paquet ; ses belles-soeurs :
.-. -. nys sa  'barque de 1 état dans la bonne Mme Philippe R muer Mlle Er- 

.: ,e ‘crvuuer * direction et mérita d'être ap p elé  nestine Cullen, X 
' le fondateur des Etats-Unis d'A- Mme Lucien Cyt

Allard, d e Montrent ; niece, 
décem bre qu il M. (Dr) F. Berniei M. et Mme (Dr) 

mourut, dans son cher loyet, en B. Martin, d e Maria.
Virginie, et 1 endroit où îi lut in- Bouchard, représentant 

I hume est devenu Mount Vernon, son Eudore Fournier Liée, 
i a e  repos a  un grand nombre Antonio Belange: 

ae distingues serviteurs de notre Antonio Guite )• 
démocratie. Joubert, Maurice ,1 ign

=  cm - --------------------------1 et M axime Cyr

Etats-Unis

CA RLETO N
PHIL SAVAGE

M ontréal. —P arm i p lusieurs a u ­
tre s  o ra te u rs  qui p o r tè re n t la p a ­
role récem m en t au  b an q u e t de la 
Société m édicale de M ontréal, au 
Cercle U n iversita ire , se tro u v ait un 
co n fé ren cie r renom m é com m e c- 
c riv a in  e t bien co n n u  com m e m é ­
decin, e t do n t la causerie  sem b la it 
avoir é té  p rép a rée  à la  lois p a r  le 
Dr P hilippe P a n n e to n , a u te u r  de 
<• T ren te  A rpen ts », e t  R inguet, le 
laryngologiste . Si. en  e ffe t, R inguet 
parla  en to u t po in t com m e un spé­
c ia liste  de la  gorge, c ’est le Dr P a n ­
n e to n  c ré a te u r  d 'E u c h aris te  M oi- 
san  qu ’on ap p lau d it.

Le Dr P an n e to n  av a it pris pour 
su je t : « M onsieur le docteu r est 
en vacances. »

Le ro m an c ier p a rla it de d iagnos­
tics et d ’h ô p itau x  tan d is  que le m é­
decin rom ançait les invariab les sce­
nes qui ont lieu à des tab les d 'h o n ­
n eu r de banquets sem blables a ce ­
lui d ’h ie r soir.

C ette confusion voulue de deux 
a r ts  qu 'exerce depu is longtem ps M .,
P an n e to n  produ isit un  tex te  a la na 1 
lec tu re  duquel le co n fé ren cie r pu t ! lOire 
ê tre  très sp iritue l. conv

< I,c m édecin  p eu t-il p rendre  des ns 
vacances ? d e m a n d e -t- il .

« Au point de vue économ ique, le ve; 
m édecin qui débu te  n e  peut pas . .
p ren d re  de vacances parce  qu ’il _ • pe-:: \ :::: i . . .u tu n  d a n s
n ’a pas de clien tèle . Plus ta rd , il ne . ..v >. m n n .g to n  j .  u a  ui 
peut plus p ren d re  de vacances, | ; te n .te r  ro te , n e  lu t p a s  u n e  en tre - : 
parce qu’il a un e  c lien tèle . Com- . ; ;s e  :n.n- a  ex e cu te r, c a r  n  s a -  
m en t q u itte r  un bu reau  ou le pre- g i s a i t  a e  .: -‘te r  :: .s m illions a e  
m ier clien t va su rg ir  d 'un  m om ent uix ; . . ug v ; n s e t a  e m ­
it l ’au tre . P u is les c lien ts  com m en- pgreUTS. 
cen t to u t doucem ent à venir, rac - , 
colés p a r quelques p a tie n ts  en thon - 
siastes e t naïfs ... Q uinze an s  plus : 
ta rd , la  c lien tè le  est venue. Le m e- i 
deem voudrait m a in te n a n t s ’échap- _ 
per, se sou lager un  peu, so rtir de ; - 
son a tm o sp h è re  h ab itu e lle  d 'e th e r  ; 
e t d 'iodoform e, co n tem p le r un de- | 
cor où les cham ps o p éra to ires  so ien t 
rem placés par les cham ps tou t j p a r  
c o u r t :  les cham ps chevelus d 'h e r-  I :: .. 
lie verte  ou de m oisson blonde, p a r-  j ;; 
fum és de l'odeur m iellee des t r e - l -  ;; 
fies. 11 voudrait voir des visages , 
fra is  e t reposes et so u rian ts  au lien p 
des cuisses variqueuses ou de la ' p e 
b an a lité  des am ydales c ryp tiques; 
voir m o n te r  le soleil m a tin a l su r la  ; ü e2 
m er la iteuse, au lieu de su ivre l 'a s ­
cension de la pression a rté rie lle  du 
joueur de golf, qui va a t te in d re  -U0 ^
comme les stocks en l’a n  de grâce 
1929. ,

Le Dr P an n e to n  ne voit cepen- , - a5 
d a n t aucun  repos pour le m édecin , | b o n n e  
sau f le dern ie r d e  to u t. <* S éd en ta i­
re  ou voyageur, im a g in a tif  ou p ro ­
saïque, U est un repos qui ne lui 
se ra  certes pas d ém en ti, 
cances inév itab les et qui v iend ron t 
a  leur heure , un d é p a r t qui se ré a ­
lisera, pour lui com m e pour les a u ­
tres. Et rien  ce tte  fois n e  v iendra 
troubler son repos : ni la sonnerie  
du té léphone, n i le tim b re  de la  ; 
porte, pas le m o in d re  appel d ’u r ­
gence, rien , ju sq u 'à  
du ju g em en t d ern ie r, 
elle sonnera , le t i r a n t  b ru ta le m e n t1 , 
de son repos, je  suis su r que, mal 
éveillé encore le b rave  p ra tic ien  d i- | •. 
ra  p a r  h ab itu d e  ; 
sonne ! E t je  venais 
com m encer a d o rm ir. Ca doit ê tre  
mon opéré de ce m a tin  qui va plus 
m al. » Mais ce tte  fois, pour la p re- ie  p 
m iere fois, il se recouchera  réso lu- hi 
m ent d an s  sa tom be e t se re n d e r-  clans 
m ira.

pour un
:fondation, le 26 août 1939.(22 février 1732 —  14 décembre 1799)

L'HOMME QUI REFUSA DE CEINDRE LE DIADEME

H. Hengolmarm 
TschaikowsV.i

George W ashington, qui fut 
grand soldat puis politique des  
plus distingué de son temps, a été 
la m e  dirigeante des insurges a- 
méricains pendant toute l'époque 
de la revolution qui éclata  en  
i 775 avec la rebellion des colo­
nies conue la couronne d'Angle-

A R G E N T  A E M P R U N T E R
Désire emprunter $5000.00 

I 1ère hypothèque. Site commercial, 
i nouvelle construction. S'adresse! 
à Boite Postale No 463.

sutterre.
La guerre propreme 

fin six années p.us tara, 
heureuxS

ni !eut a miter» i asnington 
plusieurs aj B O N N E  D E M A N D E E■ M A T A N Ei-e e s  contre ies

S T - U L R I Gcontents et les ennem is a e  la re- 
ae lender 
Durs a

MM. Alfred etpuonque qu il venait 
avec re gene 
très granas 1

On dem ande une Bonne. Dev 
coucher chez elle. S'adresser 
téléphone à 324 Rimouski.

i ieux Mlle Imelda Cyr de Baie-des-M. i'abbé Adélard Ouellet, eu-
ré à  St-René Goupil, était à St- 1 Chaleurs était en visite ces jouis 
Ulric, ces jours derniers pour vt- derniers chez M. et Mme J. Rny- 
siter son père M. David Ouellet , mond.
gravement m alade. MM. Romeo Marquis, de Ri vin

«Alfred Cyr M. Wilfrid St-Laurent est en- j re-du-Loup, Robert McNeil, d e _
Mlle LemUrre « .  à ^ ô p U a ^ M ^ e . , ^  ; ■ £ •  o u » ,a y .g é n é r a , .  Æ S i

M. A„,o„ » â ,
la  mai- Georges à  Mont-Joli. Loup, étaient en notre ville ce s  1 HlMUUbM, V ue.

MM. Mme d ia r ie s  Lagacé est reve- 
i • Sayabec, nue de l'Hôtel-Dieu de Q uébec.

Raoul M. Roland Lamarre est a llé  à  
Lucien 1 hôpital à Québec, à  la suite 

d'un accident survenu à  une 
'ambe lorsqu'il travaillait au cou­
page des billots sur la  Côte Nord.

. M. Adrien Paquet est d écédé  
au Sanatorium St Georges, le 22 
février, à  l'âge d e  31 ans. Il était 
le fils de feu Jeun-Bto Paquet, et 
époux de Rose Desrosiers. Son 
service eut lieu à St Ulric 
février.

putes.
Le nagnanim e soldat, qui n 

m ee a es recettes a  .a  v 
ut appeie

.1 GO
n aev
ce  qui aevai:

.e-

S E R V A N T E  D E M A N D E E
er

pour
OX!ae-p iesiae

.enque.
C'est

nene,e r i­le 14uu iNcra.

ut jours derniers.
M. E’erdiiumd Nicol est parti 

pour Halifax i destination de la 
France.

M. Charles Bérubé est de re­
tour d'un voyage a Québec.

:i est actuellement

rliei La r e s s o u r c e  d e s  m è re s  
p o u r  le t r a i t e m e n t  d e s

RHUMES des 
V ' ,  ENFANTS

M O N  C U R E  C H E Z  L E S  R I C H E S  
AU C A R T I E R

i 'h
A l'église, le 

I très solennelle. 1 
1 de fit la lev ee  au corps 
| chante le service. Le

On n 'a pa* oublie l'im m ense sue- exécuté par la c : 
cvs (le librairie qui accueillit la je, Mlle Virginie . -E :::c : menait 
publication  lu rom an  de C lém ent . >rgue. Un be : <: de
Vautel. < Mon Curé chez les R i- circonstance fut 
d ie s  «. rendes Soeurs de

lut M. Théo. D; 
à Montréal.

M. François Thibeault ost par- ! 
ti pour New-York.

Mlles Françoise Ringuet ti? ! 
Rimouski, et Clothilde Côte de |

ore ne
:ure P la c ­

et a
aansire rS

sterne
pesait

les a que, aie
:hant tut 

roissiki-
LES 3-4-5 MARSI -Il vJ0  0 t S' isur,ra< i e . [SbBS

Pour soulager les malaises 
wcauses par le rhum e de poitrine 

et la to u r nocturne, frictionnez, 
nu coucher, la gorge, la  ijoltrljic- 
e t le dus avec du Vicks VapoRub. 
Son action  c a tap la sm e-vapeurs 
soulage la congestion locale, et 
perm et i\ votre pe tit de s'endm- 
m lr d ' un  sommeil réparateur.

Contre la toux et les m a u x  
de gorge dus aa.r rhum e  met:, 
du VapoRub sur lu 1„
1 enfan t. Il fond, et ban 
gorge de sa  m édication bien:,.:, i 
san té. M assez égalem ent lu g . 
e t la poitrine.

ra­inentU',e<... i
a  bien naut 

ete
cia: le 26 "Cap-Chat, étaient ici i i sem aine ] 

dernière, chez M. et Mme Rodri 1
*00

Les Réve- 
_'narite et

.es
g ue Côté.

Mlle Armande Pineau est re­
venue de Montreal.

Mlle

q .esI wT60S 0 0 , M. Edgar Ouellet de Baie C >
lo u r  a tour, le th e a tr e  et le ci- leurs e lev es  assistaient au servi- m eau au retour d -un v o y a g e  en

muet portèrent a la scene c e  funèbre, M. Edm nd Allard Floride est venu ici visiter sa  
-•r j et a l'écran le sympathique per-j misait le îrd. Portait la soeUr Mme Antoine Beaulieu.

croix M. Roméo . j Mlle Antoinette Levasseur pas-
} J%  ï 1..” " Iseru Quelque temps chez sa  

ose . crliei, | soeur Mme G. Dionne, à Ste-Anno 
Lekwvre. A u - |dg  Pocatlere. 

d.. ma. o Mme Louis Bemier, de Druin- 
m ondville, est actuellem ent ici, 

son père M. David Ouellet.

Û6 .5 O
parmi ces,e: queaies ; n e m a

Fernande Brunette, de  
Montréal, est en visite chez M. et 
Mme Roger Bergeron.

M. Benoît Sto Mario est en voy­
a g e  d'affaires à Senneterre.

Alphonse Beaulieu était à 
Amqui en fin ne sem aine.

Mlle Berthe Gosselin est de re- 1 
tour de Montmagny.

M. J. W. Deschênes 
ce s jours derniers.

Mme Va lore Boulay de New- 
Carlisle. Mme Léo McLaren, 
Mme Lucien Paré et Mme J. Le 
clerc, de Rimouski, étaient en  
notre ville en fin de sem aine, i

:s o Zsonnage de l’abbé Pellegrin .
C’est ce su je t, si foncièrem ent • .e corps étaient 

: ’ gai. si plein de belle hu m eu r et de ; Emilien Allard,
■ fan ta is ie  sa tirique, que v ient de j Chs Bernier. He '
• rep ren d re  Jean  Boyer pour l'e- ; guste Leclerc, i

collecte fut faite • MM. Roméo !
:i Allard.

ut dirige, par ai­
de g ru

M.n USe

Contre te "reniflem ent" et 
les so u ! tr a n c e s  c au sés  p a r  le 
rhum e de cerveau, faites fondre 
une cuillerée de VapoRub dans 
un bol d 'eau bouillante. Faites 
asp irer à  votre e n fan t les vapeurs 
qui se dégagent. Ceci détachera les 
mucosités e t dégagera les voles 
respiratoires. Ensuite, avec du 
V apoRub.m as- 
scz la gorge e t 
la poitrine.

c ra n  p arlan t.
l /a  b lie Pellegrin a u jo u rd 'h u i cm - ' D eschênes Pt H:, 

dl- p ru n te  les tra i ts  du populaire  eu- I

ours
10jonauite cl0  i 

d0  gou
U0

geiii „ . . Nous réitérons .-- 'allen •
n u q u e  fra n ça is  B ach, qu . rea lise , . ,Q E m il ie  

-  en ,a circonstance, une des P «« I s y m p a th ie s . 
d i  b e lle s  créations de sa  carriè re , de- '  ; ,

s. riche en succès. .D e c e s  d e  M. Alexis Bu,old.
B ach ne reg re tte ra  ce r ta in e -  C e » ! a v e . .e  .

I m e u t pas d ’avoir accep té ce rote, prenons • : n.
et il doit sourire  m a in te n a n t des ■ -, - ....... '
h és ita tio n s et des scrupu les, qui -ne - uc:iG> °*-'- 
ra ssa ill ire n t q uand  on le p resse» - S J  n '  ;‘Sl 1st : 
lit pour in carn er le personnage de -" 
l'abbé. ; alentours, il s e 1/: . '

C ertes, Je rôle lui p la isa it, m ais me_ f ' ■ ! 4 .
il é ta it  im pressionné a l'idée de ciu * !e - 
p o rte r la sou tane . M archer avec 
une robe... ça ne doit guère ê tre  "  :V 
commode... Lit un m ot, il ap p re h e n -  ! ::t : ;"  
d a it un peu d 'endosser l 'h ab it ec- b-t ‘, s  • 
clésiastique. 'F '*;..

L1 fa llu t in sis te r pour le con - 
v a in cre  qu'il s 'en  a c q u itte ra it  a "
merveille. tuaire a  1 egli :e par un long deh-

£ t  en effet. Bach d an s  « Mon 
Curé chez les R iches » porte  la 
sou tane  avec une p a rfa ite  a isance, 
et sa  robe ne le gène en r ien  pour 
in te rp ré te r  ce rôle ou il a ff irm e  u- 
ne fois de plus son g ran d  ta len t.

Mon Curé chez les R iches », a 
pour vedettes Bach, Slvire Topesco,
A lerme, en tourés d ’excellen ts a r t i s ­
tes au  p rem ier ra n g  desquels il , 
fau t c ite r  Alice Tissot, M arcel Val-

e,: était iciS T - L E O N  LE G R A N Da
a

a. tout lu; meuc 
i :u république 
■s o a ses  soliaes. 
isnmgtor

-  .M ap- j Le 3 février, notre Cercle do 
,.\is : Fermières tenait une assem blée  
F , spéciale de ses membres pour 

régler une question d'urgence. 
Les dam es avaient été invitées c~

s
lûiee su 
George

SSQ

Va p o R ub;xt, par Vdé :declisa  n- ,S'
de* va- levri;e; -jer.e-

isse et a es  j gaiem ent dans l'intérêt du syndi- 
: 'a ni s l'esti- cat des arts paysans, 

de ceux

aes :s.
le . .

M. le curé Pierre Lafrance, au- $ 
m inier, encouragea beaucoup ces  j 
deux associations à  augm ent _ 
et; rare tes efforts marquants des {

:ru-r /e  s ied
mim es ro- Los cours de coupe et couture de l'Institut Jacquard. 

Bo.te postale 145, Station B, Montréal, vous permettront do 

faire vous-même vos toilettes et feront de vous d'habiles 

couturières, d'adroites modistes.

setCi. au:ung ;ee \DUV0: 'J3r J ... £jCi . 4 e i 
. u  est aa. défunt e-nntton.

ans et sa  m aladie membres.
Il y a  d es équipes d ’étude chez \  

en  l'église | nos dam es du syndicat, qui sent- » 
.. La dépouille mortel-1 blent destinées à procurer plus d e  \

connaissances et de confort chez i 
nos fermières. Notons, en particu- ?

Virginieell :S

1
U

Les funérailles eu- 
matin

la  t r o m p e t te  
M ais quand

a ae- sne- 's■ ■îes
COURS PAR CORRESPONDANCE. %y

:
« Ah ! zu t ! on : 

a  peine de
i ou le ma- 

■pu;s longtemps 
léricaines, 
n e  contre 

honores, V/as- 
hesitation,

rangs aes rèvclution- 
. y révéla che; a une

îe
qui aurai;

| au sein a es  colonies a
deg- fera en V*4

entraSigion b
les

na: :
;m-y: :e en  ne ces* 

qui
.e

;
L

lient nom breuses 
s ae  son ai 

que g

:es aiscordes

S A Ï A B E G :m .ess ele
lée, Raym ond Cordy, Aimos e t Paul | Pi ■Sé-Jttant .erc . a  année, l Cambo.

ville Margu< 
vie, chez M. L.-

Va-et-vient. a 4an ta- 'euve
lent qui ; evvnne et ravi tout e;u- I 

ategie
u oir w imam tiow e  
irition dans le port ae  

riev/ - 1  or.-; avec 3U navir 
guerre, 4UÜ oaum ents trans 

32.UUU soldats
marins ei .Zva canons, n seinola  
a  un grand nombre a Am éricains 
que ru cause a es  colonies était 
nier, peraue. w ashm gion n avau

a
:e-rLarroll, de  

P. Jcubert.
M adam e Josepn 

quelques jours a  h
Mlle Hermance Tremblay.

S T - A N D R E  D E  R E S T I G O Ü C H E

lapiàM tn&ai; .11 3ire.
p asseote NousSoirée fort appréciée.

avons eu dimanche, le 25 février, I 
une soirée qui fut très appréciée i 

par les dam es fer- i 
mières, a  l'occasion de l'anniver- 

ae naissance de M. le cure

y
ai.

' ' Aes au
R: chez d es parents et a-USi organisée
mis. a 1 U.UUUi- .Rita Lamarre, de Montréal, 
cnez ses parents M. et Mme Ant. 
Lamarre.

Mlle Cécile Landreville, de 
Mont-Joli, chez sa  soeur Mme 
Georges Belanger.

Mlle Gérardine Pineault est ac­
tuellement à  Montréal.

le .. -sa  ire
J. M. Michaud. Il y eut bingo, pè­
che. drame, musique, saynète, 
chants, tableau vivant représen  

lü.UUU nom m es plus ou m oins | tant Jeanne d'Arc sur un bûcher
par Mile Germaine Lévesque, 
lecture d ’une adresse par Gilber- 
te Levesque e: présentation d ’un 
bouquet spirituel et d'une bourse 
offerts par les paroissiens en té­
m oignage de leur reconnaissance, 

a cette epoque et il iui e- Pour terminer: allocution de M. le
au cure et chant « O C anada ». Il y 

: eut salle comble et tous s'en re- 
Se rendant compte de la situa- tournèrent enchantés de leur 

triche 1 tien, le sa g e  Vv asnm gton

N i..s4 ■i iy .  -"T
F/<

Wque
inities au mener aes armes, tau- 
tandis qu'au moins 25.0UU Améri­
cains ans ï ones, aesireux ae res-

i I
■: ■

-
haeies a  la  mere-patrie, s ua-

; oignirent a  bir how e. 
: AngleterreS T - L O U I S  0 0  H A  I HA ! JUe plus, i 

était maîtresse aes | 1& ■s \--------- | mers
Le 18e anniversaire de notre tait facile de ra re le fck .us 

cercle. — Le Cercle d es Fermières littoral, 
de St-Louis a  fêté le 18è anniver- ! 
saire de sa  fondation, di: 
le  18 février.

Mme Louis Pelletier en a  tou- j nemi.
la  présidente depuis prévoyait que la cau se  au servi- à Price et Mont-Joli, la sem aine  

A  l'occasion de cet ce  de laquelle il avait mis

i
:%■M

tne se  soiree. y <4ii pressa point pour fonare sur l eti- Va-et-vient. — M. le cure a  fait 
i; prêtera attendre, car il un court séjour chez des parents

? / 1V r>v y
!  A ' ■ m :

I
■jours ete 

qu'il existe.
evenemer.t, il y  eut fêtes et diver- ep ee et les principes exposés dans  
tissements. Les fermieres les plus ia déclaration a  m aepenaance a- est actuellement ici en voyage  
éloquentes m téresserent fa ssen t - 1 valent fait une profonde împres- 
blée sur divers sujets d'utilité sion en Europe. Des volontaires

1 vinrent d e E rance, d'Allem agne, 
a  fondé le de la Suede, de la Pologne et 

cevoue- d'autres pays. Q uelques-uns de  
a  fait preuve en  ces vaillants volontaires étran- 
Son zèle et son gers, tels que Von Steuben, se  fi­

rent instructeurs au sein de l'ar­
m ée de 'Washington, et, de ce  fait, 
rendirent un très grand service 
aux colonies. Enfin, une nombreu­
se flotte et une puissante arméo 
arirverent de France et mitent 
W ashington en mesure de por­
ter le coup décisif : au  mois d'oc­
tobre 1781, l'armée angla ise  ca ­
pitula a  York town.

La victoire contre les A nglais 
fut com plete m ais la vie économ i­
que et politique des colonies de- 

fermières pour leur assistan ce à  venues Etats autonom es, en fut 
nos réunions et pour la  bonne complètement désorganisée. Le 
volonté que nous trouvons chez gouvernem ent fédéral de 1781 à  I rain et marraine M. et Mme Achil- 
chacune d'elle. 1789 n e  jouissait d'aucune auto- j le Fortier.

son 1 dernière.
I 2 jM. Roland Dubé, de St-Donat, ;

/ • '
"W m è â

Kyàù/v.-xv..d'affaires.
M. Hector Banville, agronome, 

était de passage à St André der­
nièrement.

M. Hector Turcotte, de Bic, était 
ici récemment.

Mme Edgar Leblanc est reve­
nue de Cbmpbellton, où elle é- 
tait aller chercher son fils et 
l'hôpital.

M. Rosaire Landry de retour de 
Q uébec où il a  p assé quelque

y
# - . , 3.

ù W ' : Æcourante.
Mme Pelletier qui 

tiens pour l'adm irable 
ment dont elle

vx. %: ■A
\  ■ / ML . ;

m
■

m m.: y ; :  ■ 38tout et partout, 
talent ont contribue a  donner de  
la  valeur à notre cercle; de plus, 
les fermières nom breuses et le 
b eau  travail qui se  fait dénotent 
la  bonne entente, qualité indis­
p en sab le  pour toute réussite.

Félicitations sincères à  Mme la 
Présidente pour le  b eau  succès  
q u e lle  a  obtenu et- il faut esp é­
rer qu'elle sera d es nôtres pour 
fêter dan s quelques a n n ées le 25e 
anniversaire.

Félicitations au ssi à  toutes les

I  % mmy

m

!;ï
:

<mm
■

•ë & W fâ ii

m i â
temps.

Sépulture. —Le 24 février, M. 
V/ilfrid Parent avait la douleur de 
perdre sa fillette Gemma, â g ée  
de 4 ans. La sépulture eut lieu le 
25 février. Nos sincères sym pa­
thies à  la famille éprouvée.

Baptême. — Récemment, était 
baptisée Marie-Ghislaine, fille de  
M. et Mme Wilfrid Charest. Par-

I Im

0 2 M  ;m ZD mL%
ùt

iiti BraB
v ?

m V,
H- mx■ "  ->
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NOTA1K8

Bureau : Immeuble Gilbert

AVOCATS
James J. Jessop, C.B. 

Arthur Gendreau, LL.L.
Immeuble Banque Provinciale 

HIMOUSKI
Bureau Ainqul (Hôtel Lanfla) 

les 1er et Sème samedis de 
chaque mois.

A ipem eur-tiéom eire 
Lnecuieur-r urestier Conseil

241) Hue S l-U erm aia  
KlMOUSKl.

..S■
0 %RIMOUSKI L.:'lei. 324GAGNON &  SIMARD Domicile: Hue 81-GernuUn 

KIMODSK1 ■
Service privé Tél. 198 M 5AVOCATS

Peal-Emile Gagnon, LL.U, C. B. 
Gérard Simard, LL. L. 

Immeuble de la Cle de Pouvoir 
RIMOC8K1

Bureau à Matane le» 1er et le  
mardis de chaque mois.

M E R
li. htHNAHÜ CARO* ;• «

Dr GERARD LANGIS m m

PRECAUTION CONTRE LA PERTE DE LA VUEARCHITECTS
Bureau :
A HlmouskL 87 ave. de la Cathé­
drale. TéL 82, les le et 3e samedis 

de chaque mois.
Bureau à Québec : 88 Côte de la 

Montagne. TéL 27344

CHIRURGIEN
Des Hôpitaux de Parla et Lyon 

Spécialité : Tube digestif 
157 Rue St-Germaln, R1MOCSKL

Protégez votre santé et votre vue. Faites exam iner régulière­
ment votrs vue par un spécialiste.ARSENE MICHAUD

J . A . G ENDREAUEMBAUMEUR 
Directeur de funérailles 

Service ambulance jour et nuit 
KLM OC S Ri

ARTHUR ST-ONGE OPTOMETRISTE ET OPTICIEN
A Mont-Joli : ........  le 1er lundi de chaque mois, Hotel Lavoie

.... le 2e lundi, Hotel I^ingls 
le 2e mercredi, Hotel Lab rie.

— AVOCAT —
Or A. A. DESROSIERS 1 Hue St-Paul

18G, Ave de l'Evêché, Itimouskl 
Ui'reau à Atnqul le et 3e vendredis 

du mois (Ilôtel Audet).

A Amqui :
A TroLi-Platoles

TéL 71.GASGRAIN, CARON & TESSIER CU1RUKG1EN-DENTISTK
Studio d’art moderneAVOCATS

Perrault Casgraln, C. H. 
Amenée Caron, C. K.
Maurice Tessier, L.L. L. 

KlMOL'SKl.
EDIFICE BANQUE CANADIENNE 

NATIONALE
Bureau à AMQUI : Le deuxième et 

le quatrième vendredi de chaque 
mois au bureau 
Gagnon.

92 Ave de la Cathédrale-Sad 
Case Postale 239

Bureau le soir sur entente

C . V. 245 TéL 276 ITéL 231 J. ADEODAT DRAPEAU E P I C I E R - B O U C H E RLE MAGASIN DU CHICBELZîLE & BELZILE Courtier d’Assurances Générale*. 
Vie, Feu, Automobiles, Accident et 
Maladie etc.

Bureau : Rue Lepage, près dm 
Garage Desrosiers et Dlenne.
TéL 75

Dr J, 0  DRAPEAU J -A. LEVESQÜ1 
— Marchand-Tailleur — 

Spécialité : Habits sur mesure. 
SEMI-READY 

Chemises Forsyth. 
r  ** Case postale 4G3 161 Ave Evéthé

Recevez plus pour votre a rgen t,  en a c h e ta n t  toutes vos 
viandes fra îches et fumées, a ins i  que votre épicerie, vos fruits 
et légumes, chez

— NOTAIRES —
L. de ti. Betzile, L.L.B. 
Gleas<;n Betzile L.L.L. 

Edifice Banque Can. Nationale. 
RIMOUSKL

MEDECIN-CHIRURGIEN

L éo p o ld  F i l l l o nDes Hôpitaux de Parla 
124 rue St-Germaln 

KIMOUSK1.

ide l’Hôtel EPICIER-BOUCHER
RIMOUSK1 248 ST-GERMALN EST. TEL. : 260

1
| pie Bilingue sera facultative. Se- « H H f f i Ü B l B E f  
icnt adm is à  ces cours les élèves j |

! ayant obtenu leur diplôme Com­
mercial Supérieur ou tout au

peu atténuée, nous avons enre- Poules abattues 
gistré une plus g rande fermeté et A — 5 Ibs et plus 

i les prix furent légèrem ent plus A 
stables.

Si l'on en juge par l'évolution B

M EOTAraE?UsifjV A N TSCi r a  v L e ï ï 'd e ?  to n îJc to n " , d iro n t C
LE MARCHE 

Beurre
Conformément au  sentiment

| Sélects — (190-230 lbs). Prime, 
19c. par tête, de $1.00.

Bouchers — ( 160-240 lbs) coupe, 
17c. par tête, de  $1.25.

Légers (Moins de 160 lbs). Cou­
pe. par tête de 75c.

Pesants (240-270 lbs). 
p ar tête de  $2.50.

PRIX ET COMMENTAIRES 
DU MARCHE

M O N T - J O L I
O F F R A N D E S  M O R T U A I R E S  g4 lbs jusqu 'à 5 lbs 18c.

B — 5 lbs et plus ........
4 lbs jusqu 'à 5 lbs

C — 5 lbs et plus ....
4 lbs jusqu’à  5 lbs

celte dernière sem aine, il est fa- Poulets abattus
elle de conclure que l'opinion do A—5 lbs et p lu s ......

, nos principaux opérateurs, tant ,B—5 lbs et plus
. 1 acheteurs que détenteurs, est B—4 lbs jusqu‘à  5 l b s .............. 20c. livres.

d incertitude qui persiste depuis ^ 'une apparence plutôt partagea C—5 lbs et p l u s .........................18c. Truies 6.00—7.00.
quelque temps, notre m arche au  CjUan( à  ja  situation future de ce C—4 lbs jusqu 'à 5 lbs . . .  17c. Porcs classés abattus 12.30, non
beurre a  continue a  afficher une m arché. Sur les prix ci-haut m entionnés, établis.
a ll^re plutôt hésitante. i Lundi avant-midi, le 26 février, j nous retenons une commission de V eaux de lait.

De lunai a  mercredi, en dépit jes pdx du beurre No 1 pasteuri-1 5% aux coopératives affiliées et | Choix ........
d u n e  dem ande très restreinte et sé reclassifié au  gros variaient do ; 8% aux expéditeurs individuels. B o n .................
limitée aux besoins im médiats *?6c d 26 ‘ëc. la livre et le beurre Porcs livrés abattus 
seulement, la moderation dans irais de 25%c à  25%c ta livre, i 
les offres a ida à  soutenir les prix from age
assez stationnaires. I Actuellement, la dem ande pour

Jeudi et vendredi, un volume ( exportation est tranquille et ce ' Plus Prime de $1.00 
d offres plus considerables, pour m arché est plus faible. B—Bacon 130 lbs à  170 lbs 1 le.
la  plupart ae  provenance des Volailles vivantes : La dem ande | Bouchers, 120 lbs à  170 lbs lO'/îc.
Provinces de 1 Ouest et d  une e s . donne et les prix stables. i Légers, 100 lbs à  120 lbs 
certaine quantité pour livraison Lourds, 170 lbs à  200 lbs
a  terme, contribua a  causer une Volailles abattues : Les arriva- porcg reçus A vants 
forte pression de vente. Cepen- ges sont limités et avec un é- (Classification établie après 
aan t, ces offres furent neanm oins coulement rapide, les prix sont l'abatage)
assez rapidem ent absorbées sans fermes. j Sur base  du bacon __ peSanteur
que nous ayons eu a  subir une , . Montéarl et Q uébec : ! C haude ....
baisse  très m arquee dans les prix. beg R e p lio n s  furent peut-être un j Prix de remise pour beurre et fro- 

Samedi avant-nuai, alors q ^  ^ plus considérables que la se-  ̂ mage. Montréal et Succursale 
I on signala une am elioration ; précédente, m ats avec uno , de Québec,
d an s la dem ande et que la près i distribution régulière, même la I Sem aine finissant le 19 février 
sion de vente semblait q u e l q u e . d  une certaine quantité

un diplôme equivalent. %
Mont-Joli sera  sans doute heureux @ i , c  ta rif  pour la public»- HI 
d apprendre la création du cours j |  tion des noms de personnes H
Commercial Complémentaire de (, u j cn t  f;ljt des offrandes H
l’Institut Rheault et nous espérons % i„rs d’un décès (messes, B
que les inscriptions a  ce cours ! g prières, fleurs, té légrammes, B
seront nombreuses.

moinsNOTRE CHRONIQUE16c. 
. . 15c.LA COOPERATIVE FEDEREE DE

Coupe14c. Notre chronique. — Ci-suit la 
liste des cours de  littérature iran- 

Extra pesan ts  (plus de 270 lbs). | çaise donnés aux élèves du Cum­
u l e .  Coupes de  $1.50 et $2.00 du 100 mercial Supérieur, durant la se-

j m oine du 1 février.

23c.

1  sym pathies)  est de 3 SOUS SS 
“ TT. Ni par  nom.

Sème cours : La Poésie. Pre­
miere partie : Genres Principaux.
Genre Lyrique, Genre Epique,
G enre Dramatique, la Tragédie.
9ème cours : La Comédie, Varié­
tés dram atiques. 2eme partie :
Genres secondaires. Poésie Didac­
tique. Poerne descriptif, Epitre,
Satire, Apologue. Genre pastoral,
Eiegie, Poésies fugitives, premiere 
partie. lOème cours : Poésies fu­
gitives, 2ème partie. Versification
irançaise, lere partie, i 1 erne Letourneau L. Café 16 
cours: Versification française, Côté, Robert bmm. Il
2eme partie. Les cours de théorie Lepage, R. Café 
sur la littérature française sont Belv.ile P, Cornu;. 
m aintenant termines. Suivra une Levesque H .'aie 

i série de cours pratiques de litté- Leblond, G. ' Coinm. 6 
rature française, consistant dans Larrivé A. Cafe.

! l 'ana lyse  littéraire de quelques Bérubc A Comm 
auteurs français et canadiens. D'Amours T. Comm. 5 

Les eleves du Commercial Se- Letourneau H. Café 5 
1 condaire ont termine leurs exa- Larrive P. Café 
! m ens de Gram maire anglaise, Martin 1 c  

U  apres notre nouvelle m éthoae R i o u x G N a t  
5 5 0 -6  00 W w om ens, et p as  uri seul n 'a  Rioux. L. Nat.
5 0 0 - 5  50 !bloque' ce ,qui Remontre incomes-1 Michaud, J.-P. Coi.........
150 -4:00 taDiement. Je grand avan tage a e  Côté, Ers. Comm.

la dite méthode. _ Rioux, Bern. Calé
Dimanche, le 10 mars, la Socio- 1 Rjoux A. Nat. 

té des Conférences de l'Institut j côté" Ad’ Nat"
Rheault présentera sa  4ème soi- Lepage, Luc. Café S 
ree-Gauserie. Le conférencier se- Dumont B Mot 
ra  le R F. Michel, F.E.C., p irec-,D um as.'j.-M . Comm. 2 
leur de 1 A cadem ie St-Joseph de ‘ Larrive, E. Nat. 
Mont-Joli, lequel a  choisi comme 1 Deiisle ' R. Comm. 
sujet : « Pour donner au  C an ad a

4
1 B B B B B B 9 H S B B B B BT R O I S - P I S T O L E S

A V E N D R E... 11.00— 11.50 
10.50— 11.00 

. 9.00— 10.00 
7 .50-8 .50  
6 .00-7 .00

HOCKEY — CEDULE 1940
J G P N PP Pc PisMoyen 

Commun —
Au seau
Veaux de cham ps
Bon — ..... .
Commun —
Bouvillons
Choix — .
Bon — ......
Moyen — .
Commun —
Com. Lég.
Agneaux
En lots m élangés
Moutons
Bon — —

•Commun —
Taures
Choix

(Type à  boucherie) 6.00—6.50 ; 
Bonne —
M oyenne —
Com mune

Propriétés à vendre  50 x G0, 
trois g rands  hangars ,  près do la 
s ta t ion  et des bureaux de 1 g ran -  

î des com pagnies de bois. Un des 
meilleurs postes. Insta l la t ion  de 
café pouvant servir  25 repas à  la 
fois. Cause abandon  des affaires . 
S 'adresser  à .lus. S. Cloutier, Cau-

Commerciale, 
Café au 

Chez Nous 
National

1 2 53 24 12Prix nets
‘ A —Bacon de choix 140 lbs 

à  170 livres ........... > 2 1 53 33 11 
19 68 i

11c.
8 0 7

Liste de ceux qui ont compté :
Pts Asst. Total

4.25— 4.50
3 .2 5 -  4.00

7.50—7.75 
7.00—7.25 
6.25—7.00 

. 5.50-6.00
. 4 .00-4 .50

10 fcc. 
10c. sapscal,  P.Q.148

B WM11o
10

78.50- 9.00 I 1012.30c.
| |  9 'N9 w

9... 5.50—6.00
93.50— 1.50
86 LAPWS OKVT 

ÜC H U M A . • £ « ( ,  _
Pourquoi ne pas prendre a v a n ­

tage de notre longue experience 
dans l 'organisation de voyages par  
te rre  ou par  nier ? Nous sommes 
à votre en tière  disposition.

« T »
81940 inclusivement

Angleterre. | Beurre irais
No 1 pasteurisé 
No 1 non pasteurisé 
No 2 ..........................

Sem aine finissant le 20 février 
1940 inclusivement

oipour exportation en 
ce m arché fut soutenu stable et 
sans changem ent important dans 
les prix.

26'de. 
25=%c. 

. 25'de.

o
5ATTENTION 

A VOTRE FOIE
0
0
3Vaches

Choix
(Type à  boucherie) 5.25—5.50 

. 4.50—5.00 
3.75—4.50 

. 3.25—3.50 
2.75 -3.00

Adressez-vous ù C. A. Langevin, 
ag e n t  du Trafic-Voyageur, P acifi­
que Canadien ,  G are  du Palais,

3 ( Québec, rep ré se n ta n t  toutes tes 
com pagnies de navigation  occani-

-  i que ainsi que tou tes  les Agences
4 i de Voyages, ou à  P. E. GINGRAS,
: agen t de District, G are  Windsor,
'• Montréal.

Veaux abattus : Montréal et
Q uébec : M arché tranquille et

avec des frult-a-tlves. Porcs abattus : Montréal et Que- No 1 18le
ortcjt-vous— en. b ec : Marché stationnaire et prix No 2 17'de.

Voire foie eit le plu» gros orgme de votre a s s e z  stables. Ces prix sont nets, les frais de Très Coin.
U b te '^ T u t,e P.°tL I," ; Prix de  remise de la Coopérative vente et d 'entreposage ay an t été Taureaux

i. Fédérée de Québec. Succursale déduits. Choix
, de Québec. Animaux vivants (Type à  boucherie) .5.25-5.50
i Sem aine fmissant le 24 février Bon —

't
4

Coloré Bonne 
No 1 18 fcc.
No 2 17fc .

M oyenne — 
Commune —

i

, Quel let, F. Comn
lu plus belle espece a  hommes ». vpe lletier R. Café 
Inutile d 'ajouter que cette confo-iR in..Y pnn i Mn , 
rence sera intéressante au  suprê­
me. 11 sera présente par notre 
Principal et remercie par M. Paul 
Hubert, de Rimouski, Inspecteur- 
Régional. La partie m usicale se­
ra remplie par les élèves des ;

déchets, emmagasine l'énergie, permet » Is 
nutrition d’itteimlre le sang. Qusnd votre loic 
est dérengé la nourriture se decompose dans 
vos intestins. Vous devenez constipé, l'eatomsc 
et les reins ne peuvent pss bien fonctionner. 
Vous vous sentez malade mal à la tête, au 
dos, étourdi, et fstigué . . . tout à la fois.

Faites comme des milliers d'autres, soulager 
toutes ces misères avec les Fruit-a-lives, 
le remède du foie qui ae vend le plus au 
Canada depuis 3S ans. Elles stimulent le foie, 
eoulsgcnt promptement vous vous sentez 
mieux portant. Achetez des Fruit-a-lives s Is 
pharmacie aujourd'hui, 25c, 50c.

1
14.50—5.00 

4.00—4.50 
3.75-4.00

A G E N T S  D E M A N D E SPrix obtenus sur le m arché do 1 Moyen -  - 
23c. Montréal, lundi le 26 février 1940 .Commun — _ 

par la Cooperative C anadienne . 
du Bétail de Québec, Limitée.

Les limites de poids pour les j 
porcs livrés par cam ion sont 
m aintenant de 10 livres de moins 
que celles mentionnées plus bas.

Bacons

Oeufs
; A - (Gros) ....
A — (Moyens) .
A — (Poulettes) ......
B — ...........................

O A BANO....... 21c.
.......  20c.
......... 18c.
......  17c.

tmer- 
pro-

duits Jito tels que : épices, essen­
ces, articles toilette, médecines, 
thé, café. Faites gros salaire. 3 
spéciaux chaque mois — 30 jours 
d ’essai s 
lion, derr 
complets : 
calm. Montré.:!.

Vendez:t

LES FETES JUIVES LES PLUS 
IMPORTANTES 
S aiso n  1 9 4 0

Gouret. — Le Castor champion. 
Heverendes Soeurs du bt-Rosairo . Les clubs Castor et Feuille d 'é- 
de Mont-Joli et de l'A cadém ie St- ra ble en sont venus aux prises 
Joseph de Mont-Joli. L équipé de pour le cham pionnat de la ligue 
gym nase des fillettes., de Mont- de gouret de l'Ecole du Sacré- 
joli nous reviendra, pour la  der Coeur et le Castor est sorti v io  
niere fois, cette annee, dans un | 
numéro extraordinaire,., sous . la !
direction de leur habile proies- ]ère oartie : Castor, 3 ; Feuille 
seur, Mlle Irène Desrosiers. Nous d'Erable, 1,
anticipons une salle comble pour | 2e partie : Castor, 2 ; Feuille 
cette conférence, comme pour la ; d ’Erable 1 ;
precedente. Cette soiree au ra  lieu 3e partie ' Casier, 4 ; Feuille­

ta salle municipale et 1 entree 1 d'Erable, 3. 
sera  gratuite. Elle com m encera a  j 
8.15 h. precises.

Toujours désireux d 'atteindre : 
les sommets, l institut Rheault 
inaugurera en septembre 1940, 
un Cours Commercial Comple­
mentaire, cours de une annee, 
taisant suite d son cours Com­
mercial Supérieur actuel et don­
nant droit au  Diplôme Commer­
cial Complémentaire de l'Institut 
Rheault. Ce cours sera ouvert à 
la suggestion de nom breuses per­
sonnes qui s'intéressent énorm é­
ment à  l'oeuvre éducatrice ' 
l'Institut Rheault. Voici un résum é 
succint des matières au  p r>  j 
gram m e et de leurs subdivisions.
Français : Littérature Française
théorique, Histoire de ta Littéra­
ture Française, Littérature Fran­
çaise pratique (Analyse Littérai­
re, Critique Littéraire, Conféren 
ces, Discours etc.), Art Oratoire 
Supérieur, etc. Anglais : théorie
et conversation, thèmes, versions 
dictées, lectures, conversation 
pratique, Art Epistolaire social et 
commercial, etc. M athématiques:
Algèbre, Géométrie théorique et 
pratique, Trigonométrie élém en­
taire, etc. Comptabilité: Com ptabi­
lité supérieure théorique et prati­
que. Sciences: Géographie écono­
mique, Economie Politique élé­
mentaire, Droit International Elé­
mentaire. Histoire: Histoire G éné­
rale. Les élèves qui n 'auront pas 
lait partie du Commercial Supé­
rieur de l'Institut Rheault seront 
adm is aux Cours Complémentai- Avec garage, sur ta rue Nutro- 
res du Commercial Supérieur, à  Dame à  Rimouski. 9 apparte- 
savoir : Transactions Bancaires, ments avec cuisine en ralonge 
Proficiency in Filing, Droit Com- (toute vitrée). G rande cham bre 
mercial. Il est entendu que ta  Dac- de bain, grande cave. Terrain 
tylographie Bilingue et ta Sténo- 100 pieds par 50, s 'adresser à  
graphie Bilingue seront obliga- Thomas Perron, 1 avenue de l'E- 
toires dans le Commercial Com- vëché, Rimouski. 
plémentaire, alors que la  Sténoty-

C
Veaux abattus
(Engraissés au  tait) 
Bons —- ..... .............

EDIIIT.A.TIVCC Tablettes IM oyens — 
l l l U I I  A  l l w t w  pourlefoie Communs — ......

u iù  obliga­
te catalogue, détails 
ie Jito, 1435 Moat­

ti 80-230 lbs) Prix de 
nourris et abreuvés, 9.25 

12c. et par camions, non établis

ique........... 15c.
........  13c. base

A ces dates nous avons toujours 
une très forte demande pour 
les volailles vivantes.

<• Purim » — 24 mars
Volailles devraient arriver les 
19-20 mars.
Bonne dem ande pour les pou­
les pesantes.

« Pesach » ou Pâques — 23 avril
Volailles devraient arriver les 
17-18 avril. Bonne dem ande 
pour les poules pesantes, c a ­
nards g ras et oies.

Dernières Fêtes de Pâques — 29 
avril.

Volailles devraient arriver les 
25-26 avril. Bonne dem ande 
pour les poules pesantes.

« Shavuoth »  ou Festins des Se­
maines — 12 juin 

1 Volailles devraient arriver les 
10-11 juin. Forte dem ande pour 
les poules de bonne qualité.

« Rosh Hashanach 
An 5701 — 3 oct.

Volailles devraient arriver les 
1-2 oct. Bonne dem ande pour 
les poules et poulets de bonne 
qualité.

« Yom Kippur » ou Jour d'Expia- 
tton — 12 oct.

Volailles devraient arriver les 
7-8 oct. Bonne dem ande pour 
les poules et poulets pesants do 
bonne qualité.

« Succoth » ou Festin des Taber­
nacles — 17 oct.

Volailles devraient arriver les 
14-15 oct. Bonne dem ande pour 
les poulets pesants, canards ot 
oies de bonne qualité.

Dernier Festin des Tabernacles 
-— 24 oct.

Volailles devraient arriver les 
21-22 oct. Bonne dem ande pour 
les poules grasses.
Nous fournissons les cages vi­

des et les étiquettes sur dem ande.

I torieux en trois parties consecuti- 
I ves.

S E R V I C E  CIVIL
1 COMMENT OBTENIR EMPLOI 

OU GOUVERNEMENT. Comme tac-  
! leur, employé des postes, inspec­

teu r  des douanes, s ténographe  eto 
Livret gratis. The M.C.C. Schools 
Ltd. Toronto 10. La plus anc ienne 
au Canada . Pas d 'agents.

Qu'entend-on par a
Le club Castor s'est assuré la 

possession d 'une magnifique cou­
pe offerte par M. Patrice Bou­
chard, de Rimouski, autrefois de 
Cabano.

Les collégiens remercient sincè­
rement M. Patrice Bouchard de 
son beau  trophée ainsi que l'As­
sociation sportive de C abano 
d'avoir mis leur magnifique pati­
noire à  la disposition des jou­
eurs pour toutes les joutes de la 
saison.

A QUEBEC

HOTEL St-LCUïSExtrait des réglemente établis sens l'empire de 
la  "Lot des Aliments et Drogues", telle que régie 
par le Ministère des "Pensions et de la Santé 
Nationale", Ottawa, et se  rapportant à la fabri­
cation et à l'étiquetage du gin , du gin composé, 
de l'im itation de g in , eto.

Ligue du village de Cabano. 25 
^  février : ACJC. 2. M archands 3. 33, Rue St-Louis.ou Nouvel

200 cham bres  
avec bain  ou 
douche dans  
c h a q u e  
chambre.

Un hôtel de 
distinction.
O Moderne 
O Tranquille 
O Central

S T E -F E L IC IT E
SEUL le "GIN" fait d'alcool de 

grains spécialement distillé et 
rectifié avec des baies de genévqjer 

et autres plantes aromatiques pBut 
être appelé et libellé “ GIN".
La Distillerie Melchers est fière du 
fait que pendant plus de 40 ans elle 
a fabriqué et vendu du GIN authen­
tique fait en stricte conformité avec 
les règlements de la “Loi des Ali­
ments et Drogues".
Voilà pourquoi le Gin Croix d'Or 
et le London Club London Dry 
Gin sont partout les marques pré­
férées. Pas de sophistication de 
concentrés âpres et d'alcool cru. 
Ces deux marques ne contiennent 
que du GIN, et pas autre chose. 
Insistez toujours pour qu'on vous 
donne le Gin M elchers Croix d'Or 
et le London Club London Dry 
Gin et vous aurez la certitude 
d'obtenir du GIN authentique.

DIVISION 2
Le genièvre «era un ipiritueux potable, édul­
core ou non, préparé avec de l'eau-de-vie do 
grains spécialement rectifiée et rodistillée, 
la rectification et la redistillation étant 
pratiquée» en présence de baies do genévrier 
et d'autres herbe» ou plantes aroraauques. 
L* genièvre devra contenir au moins trente- 
sept (37) pour cent d'alcool absolu en 
volume.

11 (a) En dépit do tout ce qui pourrait être contenu 
dans ces Règlements Spéciaux, le breuvage 
lait par l'addition d'alcool neutre au produit 
obtenu par la distillation d'un mélange 
d’alcool, do baies de genévrier et autres 
plante» aromatiques sans distillation subsé­
quente du tout, devra porter l'étiquette du 
gin composé, (traduction)
Le genièvre factice ou Imitation de genièvre 
sera un spiritueux composé, préparé par 
addition de bouquets artificiels ou sub­
stances aromatiques aux spiritueux en cause. 
Le genièvre fectico devra contenir au moins 
Irenlo sept (37) pour cent d'alcool absolu 
en volume.

Nous apprenons avec regret la 
mon de Mme Esdras G agnon 
(Léontine Bélanger), âgée de 75 
ans et 4 mois, survenue chez sa  
fille Mme Philippe Lefrançois, où 
elle dem eurait depuis quelques 
années après avoir quitté St-Joan 
Port-Joli. Lui survivent : un fils, M. 
Albert Gagnon, de Sle-Félicité ; 
quatre filles, Mme Hector Des­
chênes (Amelia), de St-Jean Port- 
Joli, Mme Emile Fraser (Georgian- 
na), de Montmagny, Mme Philip­
pe Lefrançois (Bernadette) et Mme 
François Gagnon (Jeanne), de 
Ste-Félicité ; un frère M. Narcisse 
Bélanger, de Rivière-du-Loup. Nos 
sym pathies à  la famille en deuil.

Sec. 11.

Excellente cuisine

« r
12.

à votre doulëù/'et . ' 
vous assurons dé 
notre entier, dé- r . 
vouement Si v(tus 
ne pouvez venir 
au magasin, télé­
phonez-nous. • '

M agasin  V erreau lt
RIMOUSKI

-1 9 6  St Germain. T é l .  : 3 5

MAISON A LOUER
A VENDREMelchers 25,000 feuilles toiture galvanisée 

ordinaire et Council Standard. 
Pour estimé envoyez longueur d e  
faite et chevron. EASTERN STEEL 
PRODUCTS LIMITED, 1335 Delorl- 
mler, Montréal.

LONDON CLUB LONDON DRY GINGIN CROIX D'OR

P R O D U I T S  DE  M E L C H E R S  D I S T I L L E R I E S  L I M I T E D  .  M O N T R É A L  E T  R E R T H I E R V I L L E
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b e a u x  jo u e t s  tou t n e u f s  o u  s o n  LE G R A N D  A RTISTE 
p i a n o .  Et l a  r é p o n s e  fut im m e -  
a i a t e  : « J ' a i m e  l e s  d e u x  ». m o n ­
t r a n t  q u ' i l  p a r t a g e  s o n  e x i s te n c e  
e n t r e  c e s  a e u x  s o u c i s .  C  e s t  q u  il 
n e  su ih t  p a s  d e  r e s s e n t i r  e n  so l  !"
1 in s p i r a t io n  : to u t  a r t i s t e  doi* . . .  „
p o s s é d e r  u n e  t e c h n i q u e  e t  p o u r  la  . L o u ls  J ° u v e t  e s t  p eu t-o tro  1 ar- 
p e n e c u o n n e r  le  j e u n e  M a t h i e u  ' ,3‘°  ^  G3‘ le  p l u s  d e m a n d e  p a r  
t r a v a i l l e  a u  m o i n s  tro is  h e u r e s  1gs P r o d u c t e u r s  d e  to u te s  l e s  ve- 
p a r  jour .  L o e u v r e  q u ' i l  p o r t e  e n  d e t t e s  d e  1 é c r a n .  Il n  e s t  p a s  v e ­
rni. L l a  r e s s e n t  et c h e r c h e  à  l 'e x  n u  loul, d e  a u  c m e m a .  D ail-
p r im e r .  D e s  1 a g e  d e  d e u x  a n s  c._ lo u rs .  L o u is  J o u v e t  n e s t  1 a m  air. 
d e m i ,  il s ' i n s t a l l a i t  d é j à  a u  p i a n o ,  p r e s s e .  Il n a  p a s  1 a i r  d e  t e n i r  a  
et r e p r o d u i s a i t  d e s  a i r s  e n t e n d u s  j r a n d  c h o s e  d a n s  la  v ie ,  c e p e n  
et c r é a i t  d e s  c h o s e s  s i m p l e s  q a °  d o n t  s o n  a r t  e s t  tou t p o u r  lui. 
lui in s p i r a i t  s o n  e s p r i t  d ' e n f a n ' .  °  e s t  s e u l e m e n t  a p r e s  a v o i r  bir-n 
P lu s  t a r d  il d e m a n d a  à  s o n  p a r u  c o m p r i s  l e s  r e s s o u r c e s  d u  c in e -  
c o m m e n t  il d e v a i t  é c r i r e  c e  q u ' i i  e t  seB P r o p r e s  p o s s ib i l i t é s  q u -

il a  a c c e p t e  d e  s e  m o n t r e r  a  1 e- 
c r a n ,  et s o n  p r e m ie r  film, >e v e u x  
d i re  le  p r e m i e r  rô le  q u ' i l  jo u q  
d a n s  u n  fi lm , fut p o u r  lui l 'occct 

| s io n  d ' u n  t r io m p h e .  Et to u te s  s e s  
c r é a t i o n s  m é r i t e n t  c e  n o m .  Il e s 1

DES JO U E T S  ET U N  P IA N ON O T E S  L O CA LES
ANDRE MATHIEU, UN ENFANT DE L O U IS  JO U V E  f

r é â MJ l n  “  t a  S  NEUF ANS G U M E  LES AUTRES
M m e  F r a n ç o i s  S t-L auren t.

—  L es  r e t r a i t e s  f e r m é e s  s e  s u c  ( 
c è d e n t  a v e c  e n t r a in  à  l a  m a i s o n
S te - T h é r è s e  d e  l 'E n fan t -Jé su s  d e s

Les d a m e s  d e  |

VriUTr DE FEVRIER%%s

iN o tre  pe t i t  c o m p a t r i o t e  a  t r o u v e
j a d i sa  N ew -Y ork ,  c o m m e  

P a r i s ,  u n e  c o n s é c r a t i o n  
n e l l e  d e  s o n  ta len t .

%
4
; Couvre-ChaussuresS o e u r s  d e  1T.-C.

Mont-Joli,  d e  T ro is -P is to les  d e  l'I 
le -V er te  y  s o n t  v e n u e s  to u r  à  t o u r , 
e n  g r a n d  n o m b r e .  Il y  e n  a v a i t  
p a r f o i s  q u a r a n t e  et p lu s .  C 'e s t  le

n e  e n  n o t r e  v il le .  . , r  . . . . 1
- M a d a m e  G o d e f ro y  Bouil lon  s0 n  t a l c n t  m u s ic a l ,  a in s i ,  a v a n t -

e s t  a c t u e l l e m e n t  à  Q u é b e c .
—  M. A lb e r t  M i c h a u d  e s t  d =• 

re to u r  d ' u n  v o y a g e  à  M o n t r é e '  
o ù  il a  p a s s é  q u e l q u e s  jou rs .

—  M. J.-A. L e v e s q u e ,  m a r c h a n d ,  
e s t  r e v e n u  d 'u n  b re f  s é jo u r  à  
M o n t r é a l .

LA NOUVELLE SÉRIE ss

iM A IS  C 'E S T  S U R T O U T  L 'A V IO N  
Q U I L 'A  IN T E hE S S E G O O D R I C H Ss

s

Xss
\  i S o ld e  d ' a s s o r t i m e n t  e n  v e lo u r s  

et e n  j e r s e y  a v e c  fo u r ru re .  2 ’ i  à
S I . 29

V ss
;%(non doublée) 'v 4 ’ j

!S S *  IN Mf . nJ.-J. L.re s s e n ta i t .
( Le C A N A D A

En j e r s e y  s a n s  f o u r ru re  2 ' j%M o n t r e a l  ). s
N 5 0.49» .

;t :\ Z f M ,v s»
s a n s  f o u r ru re  

0.29
E n c a c h e m i r e t t e  
2 1 j à  5LA R E C O L T E  Ut la G L A C E '

:h ie r ,  il re ç u t ,  a u  T o w n  H a ll  cio 
N ew -Y ork ,  l ' a p p r o b a t i o n  otiiciei.E 
d u  c o n t in e n t  a m é r i c a i n .  J u s q u  ci 
p r e s e n t  tro is  d a t e s  e s s e n t i e l l e s  
m a r q u e n t  d a n s  l a  v ie  d u  j e u n e  
A n d r é  M a t h i e u  : 15

a u s i  c o c a s s e  d a n s  l a  v ie  q u e  r.vr 
la  s c è n e  e t  n o u s  p o u v o n s  e n  d o n ­
n e r  t é m o i g n a q e  p a r  l ' i n te rv i e w  
s u i v a n te .

Q u a n d  o n  lu i  d e m a n d e  q u e l ­
q u e s  d é t a i l s  s u r  s e s  o r ig in e s ,  il i 
r é p o n d  to u t  d ' u n e  t r a i te  :

—  N é , à  C ro z o n .  d a n s  le F in i s ­
tè re ,  le  24 d é c e m b r e  1897... j o y e u x  
N oël. . .  C o l l é g i e n  à  Brive, à  B e ­
th e l .  o ù  V e r l a i n e  a  é té  p r o f e s s e u r :  
T o u lo u s e ,  A u r i l la c ,  L y o n .  P a r i s .

O n  d i r a i t  q u ' i l  réc i te  u n  i n d i c a ­
teu r .  Il e n c h a î n e  :

—  E tu d ia n t  e n  p h a r m a c i e ,  o u  j 
m é d e c i n e ,  c a n d i d a t  m a l h e u r e u x  I 
a u  C o n s e rv a to i r e . . .

Il a  dit  tou t c e l a  c o m m e  il s a i

sd e s  t e r m e s  e x p e ­
r i m e n t a l e s !

Souliers pour Dames s%
B e a u c o u p  d e  c u l t i v a t e u r s  io n t  

to u s  l e s  a n s  u n e  p r o v i s io n  d e  g l a ­
c e  p o u r  l a  m a i s o n  e t  l a  l a i t e i i e ,  
m a i s  c e u x  q u i  n ' e n  Iont p a s  s o n t  
e n c o r e  p l u s  n o m o r e u x ,  e t  c 'e s t  s p é ­
c i a l e m e n t  a  c e s  d e r n i e r s  q u e  s 'a -

»
d éce rn e : s

1936 re c i ta l  à  l a  S a l l e  C h o p i  v

-  M l le  R ita  V a lo is ,  d e  C a a -  P1fX e l , a  P a " s ' _26 m a r s  ^ 3 9  réel- 
s a p s c a l .  é ta i t  e n  vis ite  c h e z  M m e  j °.1. °  la  “  le  G a v e a u .  3 fév r ie r  
Em ile  M i g n e a u l t  et M m e  C h a r l e s  1940 re c l , a l  a u  T o w n  
M i c h a u d ,  a u  c o u r s  d e  l a  s e m a i n e

s
S o u l i e r s  e n  c u i r  n o i r  o u  b r u n ,  g e n r e  s a n d a l e ,  g o r e  e t  % 

s t e p  in , t a l o n s  c u b a i n s  et h a u t s .  S o ld e  d ' a s s o r t i m e n t .M odèle PRINCESSE %ssH a ll
N ew -Y o rk  : m e r v e i l l e u s e s  e t a p .  s 
p o u r  u n  « m o i n s  d e  d ix  a n s  »

a e ss
1 . B 5 l a  P a i r ed r e s s e n t  le s  r e m a r q u e s  s u i v a n t e s  

s u r  l a  c o n s e r v a t i o n  d e  l a  g l a c e ,  
j q u e  lui e n v i e r a i e n t  b ie n  d e s  a r t , .  I dit  R. G . N e w to n ,  r é g i s s e u r  d e  t a

s t a t i o n  e x p e r i m e n t a l e  l e d e r a l e  d e  
W in d e r m e r e .  C.B.

Po in t  n  e s t  b e s o i n  d 'u n  b â t i m e n t  
d ' u n  m a t e r i e l  c o û te u x  o u  p ie -

1.29 S

;—  M. T h o m a s  C ôté , d e  Q u e b e c  
a  p a s s é  l a  tin d e  s e m a i n e  e n  n o ­
tre vil le .

d e ï ë i ^ ' s v L a u r e n t  SES (Q U E L S  D 'A B O R D
P o u le  H a m e l  et F r a n c i n e  Benoit  ‘ a * v o u lu  r e n c o n t r e r  h i e r  n o ire  ou
p a t i n e u s e s  m e m b r e s  d u  W in te r  J e u n e  c o m p a t r i o t e  a  s o n  re to u r  d e  te n t ie u x  p o u r  c o n s e r v e r  a e  l a  g l a -
C lub ,  d e  Q u e b e c ,  é t a ie n t  e n  v il le  JNew-YorK. Je m  a t t e n d a i s  u n  p e u  ce . l o u t  c e  q u  il l a u t  c e s t  u n e  p e -  le  d u e .  a v e c  s o n  c ta b l e  d e  s o u r i r e

lite c a b a n e  e n  p l a n c h e s  b r u t e s  o u ,  a u  c o in  d e s  l è v r e s  s a  l o n g u e  iri­
e n  b il lo ts ,  o u  u n e  c o n s t r u c t i o n  e n  c e  g l a b r e  si s o b r e m e n t  e x p re s c i -  i

il a  d é b i t é  tout c e l a  d  u n e  !

Voiii un élégant "oxford" à joli . 
fini luisant, intérieur caoutchouc, 
s ajustant à merveille. Fn noir ou 
brun. Aisé à mettre et à enlever, 
et lavable en totalité, 
modèle ne pèse pas une p lu m e .1 

Pour femmes seulement.

s
! te s  a u x  c h e v e u x  b l a n c s i%\
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VNCe chic C H E M IS E S

R é e l le  v a l e u r  à  c e  p r ix .  C h e -  % 
m i s e s  à  d e s s i n s  r a y é s ,  a v e c  col- v 
le t à  m ê m e  o u  d o u x  c o l le ts .

s
>

#  =
:

a  d é c o u v r i r  s u r  c e  v i s a g e  
t a i n s  t ra i ts  d ' u n e  m a t u r i t é  p r é c o ­
ce . c e r t a i n e s  a t i i t u a e s  d  u n  p e i i .  a p p e n t i s  a  u n  b â t i m e n t  d é j à  ex is -  Ve  ;
h o m m e  a d u l e  e t  Ita lie .  D ieu  m er- tan t .  L es  c h o s e s  i n d i s p e n s a b l e s  vo ix  m o n o c o r d e  c o m m e  u n e  l e ç o n

H o n o r iu s  H e p p e l l  d e  c i- > a i  t r o u v e  u n  e n t a n t  d e  9 a n s  p o u r  l a  b o n n e  c o n s e r v a t i o n  s o n t  b i e n  a p p r i s e .
M o n t r é a l ,  d i r e c te u r  d e  tu n e ra i l îeE  b e a u c o u p  p l u s  p r é o c c u p é  d e  s e s  u n  b o n  e g o u t t e m e n t  p a r  d e s s o u s  —  C a  v o u s  su b i t  ? d e m a n d e - ! -  ! 
et e m b a u m e u r  d ip lô m e ,  é ta i t  c e s  fo u e ts  q u e  d e  c e  jo u r n a l i s t e  v e n u  l a  g l a c e ,  u n e  b o n n e  c o u c h e  o u  il. 
jo u rs  d e r n i e r s  d e  p a s s a g e  à  Ri- P o u r  1 i n t e r v i e w e r  et r e c u e i l l i r  s e s  " m a t e l a s  » d e  m a t é r i a u x  îso- 
m o u s ld  p a r  a t t a i r e s .  Il é ta i t  a u s s  im p r e s s io n s .  S e s  jo u e t s  c et m  la n t s  a u t o u r  d u  t a s  d e  g l a c e  e t .
d e  p a s s a g e  à  S i-A n ac le t  c h e z  s a  P ° ur  lui la  p lu s  b e l l e  r e c o m p e n s e  p a r - d e s s u s ,  e t  u n e  b o n n e  ventnc* —  Bien, tait-il : a c t e u r  t ie  pre,
s o e u r  M m e  N a p o le o n  S t-L au ren t  cî u ‘il a v a i t  r e m p o r t é e  d e  N e w  tion d u  b â t i m e n t  p a r - d e s s u s  l a  v in c e  d a n s  le  m é l o d r a m e ,  p u i s  d i ­
et s o n  f r è re  M . J.-M. H e p p e l l .  York. Il a v a i t  d é j à  o u b l i e  cet!;. g la c e .  C e  m a t e l a s  i s o l a n t  p e u t  ~e r e c t e u r  d u  t h é â t r e  d u  C h â t e a u -

—- M lle  M a r c e l l e  R e n a u d ,  d e  io u le  e n t h o u s i a s t e  q u i  l ' a v a i t  tr c o m p o s e r  d e  r i p e s  f ines ,  d e  s c i u r e  d 'E a u  : je s u i s  p e u  a p r è s  a p p e l é
Q u é b e c ,  p a s s e  u n e  q u i n z a i n e  n é t i q u e m e n t  a p p l a u d i  et il n e  s o n  d e  b o is ,  d e  p a i l l e  f i n e m e n t  h a c h é e  p a r  C o p e a u  a u x  V ie u x -C o lo m b ie r ,
c h e z  s a  " so eu r  M m e  L.-Léo D o y ô n  9 e a l!  P lu s  q u a  s e s  S o la r i s  d .  ou  d e  b a i e .  o ù  je d é b u t e  d a n s  l a  m is e  e n  scè-

—  M a d a m e  E lzea r  C ô te  e s t  d e  P lo m b. a  l a  ilott il ie  d e  o u t r a s s e .  . O n  c o u p e r a  l e s  m o r c e a u x  d e  ne . . .  En 1922, je  p r e n d s  l a  d i r e c  
re to u r  d ' u n  v o y a g e  à  N ew -Y o rk  d e  c ro i s e u rs ,  d e  s o u s - m a r in s ,  q u  1 g l a c e  to u s  d e  m ê m e  g r o s s e u r  t ion  d e  l a  C o m é d i e  d e s  C h a m p s

__Le c lu b  d e  h o c k e y  d e  M a t a  g i s a i e n t  e p a r s  s u r  le  d i v a n  d e  l a  p o u r  q u ' i l s  s e m p i l e n t  b ie n ,  m a i s  E ly s é e s .  J 'y  r e s t e  d ix  a n s .
n e  r e n d r a  v is i te  a u  R im o u sk i .  d '  s n t l e  à  m a n g e r .  U n  p a r v i n t  u  p a s  t ro p  g r o s  ; u n  m o r c e a u  d e  12 j

U n e  e x c u r s io n  <aire a s s e o i r  le  j e u n e  A n d r é  su r  à  200 l iv re s  ta i t  u n e  g r o s s e u r  r a y e r  le  flot d e  s e s  p a r o l e s  : il e s t  
e s t  o r g a n i s é e  à  c e t te  o c c a s io n .  u n e  c h a i s e ,  m a i s  c e  n e  tut p a s  c o m m o d e .  O n  e n t a s s e r a  l e s  b lo c s  p a r t i .  O n  n e  p e u t  p lu s  l 'a r r ê te r .

__M . O c t a v e  L ita lien .  d e  C a n -  P ° u r  l o n g t e m p s  : to u te  s o n  a r m é e  a u s s i  s e r r é s  l e s  u n s  c o n t r e  l e s  a u -  —  Et v o t r e  c a r r i è r e  c in é m u t o  finir p a r  la
s a p s c a l ,  é t a i t  e n  v il le  r é c e m m e n t .  e n  m i n i a t u r e  l ' a p p e l a i t .  Et. m u  ' très  q u e  p o s s ib l e  e t  l 'o n  r e m p l i r a  g r a p h i q u e  ? ta i s  ». Q u a n d  il e n  a  t e r m i n e ,  i!

—  U n  c o m m e n c e m e n t  d ' i n c e n d i e  io i- c e  iut P o u r  m o t  u n  m a g n i i i q t . . j b ie n  l e s  jo in tu r e s  e n t r e  e u x  a v e c  Le v o i l à  l e v a n t  le s  b r a s  n u  c iel ,  to u r n e  v iv e m e n t  l e s  t a lo n s ,  e t  ,a n -
l ' I m p r im e r ie  e n t r e t i e n  : j e u s  l a  s c t i s i a c t i o n  du de  la  g l a c e  i i n e m e n t  c o n c a s s é e  o u  c o m m e  u n  é l è v e  q u i  a  o u b l i é  ln  c e :

B lais,  m a r d i  soir. Le feu  prit ori- v o ir  u n  e n t a n t ,  a r t i s t e  s a n s  s 'er. de  la  n e ig e .  U n  m a t e l a s  i s o l a n t  d e  su i te  d e  s a  le ç o n ,  p u is ,  i m p a s s i - ,
g in e  d a n s  l a  c a v e  o ù  u n  p a n i e r  d o u te r ,  p le in  d e  c e s  c a p r i s e s  q u i  12 à  16 p o u c e s  d ' é p a i s s e u r  a u t o u r  b le .  il p o u r s u i t  l ' é n u m é r a t io n  d*=t
d e  p a p i e r  a v a i t  é té  je té  n o n  lo in  so n t  le  p r i v i l e g e  d e  s o n  a g e .  d e  l a  g l a c e  et p a r  d e s s u s  su f f i r a :  fa its ,  c o m m e  s ’ils s ' a g i s s a i t  d 'u n  ta i r e s ,  d e m a n d e z
d e  c e n d r e s  c h a u d e s .  Le p r o p r e  on p o u r r a  e n  m e t t r e  p lu s  s ' i l  e s t  a u t r e  q u e  lu i -m ô m e .
ta i re .  M . I s id o re  B la is ,  q u i  ape-r LE V O Y A G E  DE N EW -Y O RK  ! ia c i le  d e  s e  p r o c u r e r  d e s  s u b s t a n -  ----------------------- —- — .
çu t  d e s  f l a m m e s ,  a i d é  d e  q u e  - D e  s o n  v o y a g e  a  N ew -Y ori :  il c e s  i s o la n t e s .
q u e s  e m p l o y é s ,  p u t  m a î t r i s e r  a v a i t  su r to u t  r e t e n u  u n e  c n o s c  O n  r e c o m m a n d e  d e  s e  s e .  vi. | 
p r o m p t e m e n t  le s  f l a m m e s .  1 e n v o le e  e n  a v io n .  C e l a  l ' a v a u  1 d  u n e  s c ie  s p é c i a l e  p o u r  c o u p e r

—  M . A lb e r t  T h é b e r g e .  d e  Q u e  p r o d i g i e u s e m e n t  in t é r e s s é ,  d e  vo- g | a c e  e * d e  l a  t e n i r  b i e n  ci-  
b e c ,  e s t  e n  v is i te  c h e z  s a  m e r e  j 1er a u - d e s s u s  d e s  n u a g e s  e 1 a  I g u i s é e .  L a  s c ie  d e  t r a v e r s  o rd in a i -

d ' a u t r e s  m o m e n t s  d e  v o ir  d e  si : re  (c ross -cu t  s a w )  f e r a  l 'a f fa i r e  s  il 
d e  R im o u sk i  h a u t  le  m o n d e  m i n u s c u l e  et le s  n  Y a  P a s  b e a u c o u p  d e  g l a c e  à

h ie r  p o u r  le  f e s t iv a l  d o n n é  a  l 'a r e  
n a  à  l ' o c c a s i o n  d e  la  m i - c a r ê m e .

ce Nous avons tn  magasin ccttc année 
une collection exceptionnelle île 
beaux modèles de chaussures 
imperméables Goodrich pour 
l’automne et l’hiver. lintrcz donc 
les voir.
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iE n v iro n  2000 p e r s o n n e s  o n t  a s s i s  
té  à  c e  f e s t iv a l .
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i VIGNETTESLeP re m ie r  rô le  à  l ' é c r a n  ?
D o c te u r  K n o c k  ». E n su i t e  « T o p a -  î 

O n  a  d u  m a l  m a i n t e n a n t  à  or. ze ». •< l a  K e r m e s s e  h é r o ï q u e  ». '
Et il d o n n e  to u s  l e s  t i t r e s  d e  s e s  { 
f i lm s d 'u n  to n  i m p e r t u r b a b l e  p o u r  i 

M a i s o n  d u  M a l  s

'

EN LIGNE OU DEMI-TON SUR CUIVRE OU SUR ZINC

m a n c h e ,  3 m a r s . t ElEPmO n t • C 0

f f l i J . u f i ' i a v x i . ' L t

R u t - r u y U ^ R  <.

IMPRIMERIE BLAIS, RIMOUSKI.

r: Z ] m K M\NV
T ilCs

is 'e s t  d é c l a r é a SS
:— P o u r  le s  d é t a i l s  s u p p l é m e n -  

à  m a
S

s e c r é -  i
ta ire .

m i p s
v! $

&M m e  J.-A. T h é b e r g e .
—  Le S é m i n a i r e

v ie n t  d e  fa i re  l ' a c q u i s i t io n  d  ur.  r o u t e s  q u i  s i l l o n n a i e n t  le  so l .  L j c o u p e r .  Il y  a  d e s  p a r o i s s e s  
a p p a r e i l  d e  c i n é m a  p a r l a n t ,  à  la  p u t  a d m i r e r  u n  m a g n i f i q u e  cou- p l u s i e u r s  c u l t i v a t e u r s  p e u v e n t  s .  
su i te  d e s  d é m a r c h e s  d e  M. l ' a b b é  c h e r  d e  s o le i l  s e  p e n c h a n t  d e rr ie -  m e *‘r e  e n s e m b l e  p o u r  a c h e  té- u  
J.-B. C a r o n  a u p r è s  d u  g o u v e r n e -  ’ re  le s  m o n t a g n e s .  V e la  v a l a i t  i n e  c h a r r u e  à  g l a c e ,  il y  a  e n  d  a u
m e n t  p r o v i n c i a l .  D é jà ,  p lu s i e u r s  v r a i m e n t  l a  p e in e ,  a  s o n  a v is ,  d e  *r e s  o u  d e s t  p o s s i b l e  d  a c h e t e r  l a
fi lm s é d u c a t i o n n e l s  o n t  é té  d o n -  ! d o n n e r  u n  r e c i t a l  a  N ew -Y o rk .  An- j 9*a c e  d é j à  c o u p é e  a  p r ix  m o d e r ­
n e s  a u x  é l è v e s  d e  c e t te  in s t i tu t ion .  , d r é  M a t h i e u  n o u s  dit c e p e n d a n t  P a r  t ° n r>e. o u  p a r  b lo c .  O n  d c i .

v e i l le r  à  c e  q u e  l e s  b lo c s  d e  g l a ­
ce  s o i e n t  u n i f o r m e s  c a r  l 'unifor-

L :  :
O.l

f l•s.
.

q u ' i l  y  a v a i t  b e a u c o u p  d e  m e n -  
d e  a u  T o w n  H a l l  : 1,500 p e r s o n ­
n e s .  C e la ,  il n e  l a v a i t  p a s  o u b l i e  : m i té  a i d e  b e a u c o u p  le  c h a r g e -  ; 
p a r c e  q u e .  n o u s  dit-il. il n ' a i m e  m e n t  d e s  b lo c s  et le  r e m p l i s s a g e  i 
p a s  jo u e r  q u a n d  il y  a  p e u  d e  d e  la  g l a c i è r e .  Les p i n c e s  a  g l a c e  
m o n d e .  N 'e s - c e  p a s  q u ' i l  r e s s e n t  d o iv e n t  a v o i r  d e s  p o in t e s  b i e n  

C o p ie  d ' u n e  r é s o lu t io n  a d o p t é e  ; d é j à  c e  s e n t im e n t  si c o m m u n  a u x  a i g u i s é e s ,  et t r a v a i l l e r  a i s é m e n t ,  
lo rs  d e  l ' a s s e m b l é e  g é n é r a l e  | a r t i s t e s  q u i  s e  s e n t e n t  s o u t e n  ;s  Les p i c s  à  g l a c e  s o n t  u t i le s .  Orv 
d e s  m e m b r e s  d e  l a  S o c ié té  Gè- p a r  l e u r  a u d i t o i r e  e n th o u s i a s t e  e t  P e u * d re r  l a  g l a c e  d a n s  le r. ii > 
n é r a l e  d e s  E le v e u r s  d e  la  p ro  i c o m m u n ie n t  r é e l l e m e n t  a v e c  lui (  n e a u  s u r  u n c  p l a n c h e  i n c l i n é e  o

d e  Q u é b e c ,  t e n u e  à  T Ho- Les p a r e n t s  d e  n o t r e  j e u n e  coin- s e  s e r v i r  d a n s  c e r t a i n s  c a s ,  d  Xm , 
le 16 p a t r io te ,  v o u l a n t  tou t p ré v o i r ,  a- p a l a n .  Les h o m m e s  q u i  t r a v a i l -  

v a l e n t  fait e n t e n d r e  a u  pe ti t  A n  s u r  ê s  l i e u x  fe ro n t  b i e n  d  c a ­
d r é  q u ' i l  a u r a i t  p e u t- ê t r e  p e u  d e  p Ü g u e r  d e s  c r a m p o n s  

: ï s  m o n d e  a u  T o w n  H all .  m e l l e s  d e  l e u r s  b o t t e s  ; i ls s 'é v i te -  '

,,
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tel Q u e e n ' s ,  M o n t r é a l ,  
f é v r ie r  1940.

%

, a u x  se-1
A t t e n d u  q u e  '.’a rne . :  

p â t u r a g e s  p a r  l a  fert 
m o y e n  d ' e n g r a i s  ch in  
r é v é l é e  u n e  d e s  p r a  
c o l e s  p l u s  écono :  

s  de :

; ro n t  a i n s i  d e  v i l a i n e s  c h u t e s  s u r  
la  g l a c e  o u  d a n s  V eau .

" D a n s  c e  c a s ,  je  n e  jo u e r a i  
p a s .  -> a v a i t - i l  d é c i d é C 'e s t  le  p r i n t e m p s  q u i  r e v i e n t  a v e c  s o n  cortè-  

II e s t  e n c o r e  u n  p e u  lo in
q u e

*
g e  d e  f le u rs  et d e  fruits , 
m a i s  v a u t  m i e u x  le  r e g a r d e r  v e n i r  e t  s e  p r é p a r e r  à  
b i e n  l ' a c c u e i l l i r  d è s  q u ' i l  s e r a  p a r m i

M # k /mi q u e s  a c  ; ■ LE P IA N O  A U S S I 
En v o y a n t  c e  pe t i t  b o n h o n v n o  

si a c h a r n é  à  s e s  jo u e ts ,  l ' a i r  s i  
ré so lu ,  j’a v a i s  l ' im p re s s io n

»
m.nees,>se n ... n o u s .

e  a  ei€
m a u x  d e  c e t t e  p ro v in

A t t e n d u  q u e  le  2 
p r o d u i t  a l o r s  q u e  les  
a u  p â t u r a g e  ;

A t t e n d u  q u e  l a  p r e s q u e  te 
d e s  a g n e a u x  d e  m a r c h é  so n  
a g n e a u x  d 'h e r b e  ;

A t t e n d u  q u e  le s  f a i b l e s  r e n d e  
m e n t s  d e  n o s  p â t u r a g e s  s o n t  e a u  
s e s  i m p o r t a n t e s  d e s  f a ib le s  rev=  
n u s  t i r é s  d e  n o s  t r o u p e a u x  ;

Il e s t  p r o p o s é  p a r  L. C . R o y  
p u y é  p a r  D o m in i q u e  Petit,  et u n a ­
n i m e m e n t  r é s o lu  q u e  l a  S o c ié té  
G é n é r a l e  d e s  E le v e u r s  d e  la  Pr 
v i n c e  d e  Q u é b e c ,  à  s o n  a s s e m b l é  
a n n u e l l e  d u  16 fé v r ie r  1940, e  
h e u r e u s e  d e  r e m e r c i e r  le s  M ini 
( è r e s  d 'A g r i c u l t u r e  d e  Q u é b e c  ■ 
d ' O t t a w a  a i n s i  q u e  le  c o r p s  a g i  o- ; 
n o m i q u e ,  p o u r  le u r  t r a v a i l  e x p o  
m e n t a l  e t  l e u r  s a i n e  e t  prof ita i :  ’ 9 
p r o p a g a n d e  à  c e  su je t .

L a  d i t e  S o c ié t é  d é c l a r e  a p p u y  t  
f o r t e m e n t  c e  b o n  m o u v e m e n t  ou 
f a v e u r  d e  l ' a m é l i o r a t i o n  d e s  ; 
r a g e s  e t  s o u h a i t e  q u e  c e t t e  p r a t i ­
q u e  s e  g é n é r a l i s e  d e  p lu s  e n  p lu s  
p o u r  le  p l u s  g r a n d  b é n é f i c e  d e  n o ­
t r e  é l e v a g e ,  d e  n o t r e  i n d u s t r i e  l a i ­
t iè re  e t  d e  n o t r e  a g r i c u l t u r e .

A n d r é a  St-P ierre .  
S e c r é t a i r e

S o c ié t é  G é n é r a l e  d e s  E le v e u r s  
d e  l a  P ro v in c e  d e  Q u é b e c .

y r a n a V,

m.i!.ce P o u r  le s  f e m m e s ,  a u  p r i n t e m p s  c o m m e  e n  to u te  
a u t r e  s a i s o n ,  l a  to i le t te  im p o r t e  b e a u c o u p .

C e p e n d a n t  le  t a i l l e u r  c l a s s i q u e  c o n s e r v e  to u ­
jo u r s  s a  v o g u e  et l e s  c l i e n t e s  d u  p o o u l a i r e  M A G A ­
SIN VERREAULT q u i  a i m e n t  la  q u a l i t é ,  s e r o n t  b ie n  
s e r v i e s  c e t te  a n n é e ,  
a v e c  l e u r s  l i g n e s  é l é g a n t e s ,  l e u r s  t w e e d s  d i s t i n c ­
tifs, l e u r  m o d e  tou t à  fa i t  p a r i s i e n n e  so n t  le  d e r n i e r  
c r i  d u  p r i n te m p s .

N o tre  a s s o r t i m e n t  e s t  a u  c o m p l e t  e t  l e s  p r ix  
t r è s  a t t r a y a n t s  p u i s q u e  n o u s  v a r i o n s  d e

q u e
p a r f o i s  l e s  p a r e n t s  d e v a i e n t  p r e n ­
d r e  u n  r e g a r d  s é v è r e  d e v a n t  le s  
e s c a p a d e s  d e  c e t  e n fa n t .  C 'e s t  
a s s u r é m e n t  a in s i  m e  d é c l a r è r e n t  
M. e t  M m e  M a t h i e u .  I! s a i t  c e  q u ' i l  
v e u t  e t  il a  •< u n e  p e t i te  tè te  du-

Vô  a u  
v a c

%
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* V•VV ente , lo ca t io n  e t  répr. 
r a t io n  de  m a c h in e s  n êcri 
re, m a c h i n e s  à a i 'd lM nnnct

M

* mr .t c a r  n o s  n o u v e a u x  ta i l l e u r s
re

.J ' a u r a i s  v o u lu  s a v o i r  c o m m e n t  
c e  j e u n e  a r t i s t e  c o m p o s a i t .  Je l ' i n ­
d u i s i s  d ' a b o r d  e n  t e n t a t i o n  et lu i  
d e m a n d a i  c e  q u ' i l  p ré f é ra i t  :

L 'I m p r im e r i e  G i lb e r l  L ié e .
RIMOUSKI

s e s
v ' i

esAU CARTIER B

LES 3-4-5 M A R S -■ENFIN UN FILM C O M IQ U E  
B ach .  A l ice  T issot.  M a r c e l  V a l lé e ,  R a y m o n d  C o id y .  

A im e s  et Elvire  P o p e s c o  d a n s

i

E S;

y W ■U- M ON C U R E C H E Z  L E S  R IC H E S i A u s s i  p o u r  a c c o m m o d e r  n o t r e  c l i e n tè l e  
p o u v o n s  f a i re  c o n f e c t io n n e r  s u r  v o s  m e s u r e s ,  d a n s  
le  m a t é r i e l  d e  v o t r e  c h o ix ,  u n  ta i l l e u r  d ’u n e  c o u p e  
i m p e c c a b l e .

n o u s
A v e c  c o m m e  g r a n d  s p é c i a l  l a  b a t a i l l e  d e  
L o u is  et A r tu ro  G o d o y  » et n o u v e l l e s  E c la i r -Jo u rn a l .

Jos
? Em

LES 6-7 M A R S
JEAN S A B L O N  ET MIREILLE d a n s

D o n n e z  n o u s  l ' a v a n t a g e  d o  v o u s  l a i s s e r  v o ir  
n o s  s t y l e s  et s o y e z  a s s u r é e s  d ' u n  s e r v i c e  to u jo u r s  
C O U R T O IS  A U

V r a i e  c o p ie . LE P E T IT  C H E M IN
<A v e c  u n  d o c u m e n t a i r e  e n  f r a n ç a i s  « D a n s  u n  M o ­

n a s t è r e  » e t  c o m é d ie .

ULES 8-9 M A R S
W a r r e n  W il l i a m .  G a i l  P a t r ic k  e t  C o n s t a n c e  M o o re  

d a n s

»R E G IS T R A T E U R f

l àW IV E S  U N D ER S U S P IC IO NM . J.-E. B e a u l i e u  v ie n t  d 'ê t r e  
r é i n s t a l l é  à  s o n  p o s t e  d e  r e g l s t r a -  
t e u r  d ' A m q u i ,  p o u r  s u c c é d e r  à  M. 
J e a n - M a r i e  P a r a d i s .

A
A v e c  H o m e  é p i s o d e  d e  l a  s é r i e  F L Y IN G  G -M E N
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